
 3e trimestre 2022        Ministry® 1



Ministry®       3e trimestre 2022           2

SOMM AIRE

Surprenante grâce 
Devant l’immensité 
de la grâce de Dieu, 
comment oserions-nous la refuser ? 

Jiří Moskala

Ministry® est publié chaque mois depuis 
1928 par l’Association pastorale de la 
Conférence générale des adventistes du 
septième jour®

Secrétaire : Jerry N. Page

Adjoints : Jeffrey O. Brown, Robert Costa,  
Pavel Goia, Anthony Kent, Janet Page.

traducteurs pour l'édition en français : 
Anne-Claire Ballais-Cevallos, Joannie Févérel, 
Schadrac Henriquez, Richard Lehmann,
Roland Scalliet.

Centre de ressources pastorales 
Coordinatrice : 
www.ministerialassociation.org

Merci d’envoyer vos textes par courrier 
électronique à :
ministrymagazine@gc.adventist.org 
ou à
bernard.sauvagnat@adventiste.org

Imprimé par la Pacific Press® Pub. 
Assn., 1350 N. Kings Road, Nampa,
ID 83687-3193.
Port payé à Nampa, Idaho (ISSN 1947-5829).

Membre d’Associated Church Press. 
Adventiste®, Adventiste du septième jour®, 
et Ministry® sont des marques déposées de 
General Conference
Corporation of Seventh-day 
Adventists®.

IMPRIMÉ AUX ÉTATS-UNIS

Secrétaire de rédaction :
Sheryl Beck

Responsable financier et de 
fabrication : 
John Feezer IV

Conseillers internationaux :
Elias Brasil de Souza, Ron Clouzet, 
Michael D. Collins, Daniel Devadhas, 
Carlos Hein,
Patrick Johnson, Victor Kozakov, 
Geoffrey Mbwana,  Musa Mitekaro, 
Passmore Mulambo, Daniel Opoku-
Boateng, Hector Sanchez, Branimir 
Schubert, Houtman Sinaga, Ivan L. 
Williams, Ted N.C. Wilson.

Abonnements et changements 
d’adresse :
ministrysubscriptions@gc.adventist.org;  
+1 301-680-6511;
+1 301-680-6502 (fax)

Tarif :
4 numéros pour le monde entier : 10 US$. 
Pour commander, envoyer nom, adresse et 
règlement à :
Ministry® Subscriptions,
12501 Old Columbia Pike, Silver Spring,
MD 20904-6600 U.S.A.

Articles : Nous accueillons les articles 
non sollicités. Avant de soumettre un article, 
merci de consulter les consignes de rédac-
tion sur www.ministrymagazine.org. 

Ministry®

Revue internationale
pour les pasteurs
francophones

12501 Old Columbia Pike,
Silver Spring,
MD 20904-6600 U.S.A.

www.ministrymagazine.org

ministrymagazine@gc.adventist.org

Volume 14 Numéro 3 © 2022

Rédacteur en chef 
Pavel Goia

Rédacteur adjoint  
Jeffrey O. Brown

Rédacteur
de l’édition en français
Bernard Sauvagnat 

Animateur : Anthony Kent 
Co-animateur : Ivan Williams

www.MinistryinMotion.tv

Publicité :
advertising@ministrymagazine.org

Couverture : 316 Creative,
Dominique Gilson

Maquette & corrections :
Dominique Gilson - France

8 14

4
	 3	|	 éditorial

	12	|	co nseils pratiques

Appels aux dons 
lors d’une crise 
mondiale

Denton W. Rhone Aniel Barbe

Comment faire du service de culte 
une expérience d’adoration ?

18 21
Allez donc, 
sur tous 
les réseaux sociaux

Un autre regard 
sur le troisième 
commandement

Tony Ogouma Roman Pawlak

24 28
Travailler ensemble 
pour une 
évangélisation réussie

Des gens déterminés 
qui entrent 
dans le Royaume

Angel J. Rodriguez  Hyunsok John Doh

Diriger l’adoration : 
un commandement 
biblique

En période d’incertitude économique 
est-il approprié de faire des appels 
de fonds ?

Des pistes pour collaborer 
en prière à l’évangélisation

Le monde change : il faut 
rencontrer les gens où ils sont.

Le troisième commandement 
condamne les jurons, 
mais à y regarder de plus près…

Que veut dire : « le Royaume est 
assailli avec violence » (Mt 11.12) ?

	31	|	 nouvelleS



 3e trimestre 2022        Ministry® 3

L ’évangile selon Jean est celui qui emploie le plus 
souvent la notion de vérité. C’est uniquement 
dans cet évangile que Jésus se présente comme 

« le chemin, la vérité et la vie » (Jn 14.6) pour inviter ses 
disciples à le suivre et à adopter une manière de vivre 
qui conduit sûrement à la vie. C’est cet évangile qui 
rapporte un dialogue entre le gouverneur romain Ponce 
Pilate et Jésus dans lequel la question si importante est 
posée : « qu’est-ce que la vérité ? » (Jn 18.38). C’est encore 
cet évangile qui contient une promesse infiniment pré-
cieuse de Jésus : « la vérité vous rendra libres » (Jn 8.32).

Or, il me semble que cette notion de vérité est 
aujourd’hui un enjeu déterminant non seulement dans 
la société, mais aussi dans l’église. Depuis ce que l’on 
a appelé le siècle des lumières, on a pensé, en tout 
cas dans les sociétés occidentales, que le progrès des 
connaissances et la mise en application des méthodes 
scientifiques allaient nous permettre de préciser, 
voire même de saisir toute la vérité. Il est absolu-
ment indéniable que les découvertes scientifiques ont 
permis la mise au point de nouvelles technologies qui 
ont énormément transformé notre manière de vivre 
au cours des deux derniers siècles. Nos tâches, nos 
déplacements, nos moyens de communication ont 
été facilités. Pourtant ces progrès technologiques ont 
entrainé une exploitation outrancière des ressources 
naturelles, une pollution grandissante, une réduction 
dramatique des espèces vivantes et un écart croissant 
entre les populations pauvres et les riches. Et, en même 
temps, ce que l’on croyait vrai hier devient partiellement 
faux aujourd’hui et personne n’est capable de dire ce qui 
pourrait être vrai demain tant les moyens d’observation 
et d’expérimentation scientifique se perfectionnent. 

Ces constats devraient nous inciter à beaucoup d’hu-
milité dans nos affirmations sur ce que nous croyons 
vrai, mais surtout à davantage de discernement face 
à la foison d’informations qui circule aujourd’hui. Car 
nous ne vivons plus dans une société agricole ou indus-
trielle, mas dans une société de l’information, et même 
de l’information numérique. 

L’une des manifestations les plus évidentes de cette 
évolution de la société est la multiplication des réseaux 
sociaux. Les mots qui les désignent et les logos qui les 
représentent sont connus de tous : Facebook®, Twit-
ter®, Instagram®, TikTok®, YouTube® et autres. Chacun 
de ces réseaux a sa spécificité, mais ils ont tous en com-
mun, la même philosophie et le même fonctionnement. 

La philosophie consiste à faire de chaque individu 
quelqu’un qui peut s’exprimer librement et donc peut 
dire à tous ce qu’il pense et ce qu’il croit. Cette philoso-
phie comporte un danger important : confondre les faits 
et les opinions. Ce faisant, ces réseaux sociaux donnent 
à chacun la même autorité que celle qui devrait être 
réservée aux seuls experts. Ainsi chacun est invité à se 
prendre pour un expert et à entendre ce qu’expriment 
les autres comme s’ils étaient des experts. En consé-
quence la vérité fondée sur des faits observés et des 
expérimentations est noyée dans une masse d’opinions 
dont il est difficile de discerner les fondements.   

Le fonctionnement dépend essentiellement des 
algorithmes, ces éléments d’intelligence artificielle, 
qui repèrent les sujets que les utilisateurs abordent et 
les sources qu’ils consultent, pour les inciter à revenir 
à ces sujets et à recourir à nouveau à ces sources. L’un 
des spécialistes français de ce domaine, Bruno Patino*, 
utilise l’image du poisson rouge dans un bocal rond. Ce 
poisson a beau tourner, il est coincé dans son bocal. Il 
n’entend que le même son de cloche et se persuade ainsi 
de bien connaitre le sujet abordé et se sent de plus en 
plus appartenir à un groupe qui détient seul la vérité.    

Face à ce double danger il est impératif de ne pas se 
laisser piéger. Pour cela, il nous faut rechercher des avis 
d’experts formés par des écoles dont les cursus sont 
validés par des instances extérieures à elles, et reconnus 
par d’autres experts de leur discipline qui partagent et/
ou qui ne partagent pas leurs points de vue. Ces garan-
ties humaines sont nécessaires aujourd’hui, mais ne 
sont jamais totalement suffisantes, car l’expert le plus 
pointu reste un humain faillible. Et les plus crédibles des 
experts sont ceux qui reconnaissent leurs limites. 

Quant au second danger, il doit être affronté de façon 
simple : ne jamais se fier à une seule source d’informa-
tion. Ne pas rester enfermé dans le bocal où nous nous 
sentons bien, parce qu’entouré de personnes qui pen-
sent comme nous. Chercher en permanence à connaitre 
l’avis des autres et en particulier de celles et ceux qui 
défendent d’autres points de vue. 

Je suis personnellement convaincu, en tant que 
spécialiste du Nouveau Testament, que cette collec-
tion d’écrits références a eu raison de nous confronter 
à quatre évangiles différents qui chacun montre des 
facettes différentes de Jésus pour nous obliger à élargir 
notre vision de ce personnage qui seul peut affirmer 
être la vérité, non pas comme une opinion qui préten-
drait être meilleure que les autres, mais comme un 
chemin de vie abondante. 

Alors lisez ce nouveau numéro du Ministry® en 
français et en particulier les articles de Tony Ogouma 
et d’Angel J. Rodriguez avec l’ardent désir de partager 
l’amour de Dieu manifesté en Jésus, le Christ. Mais ne 
vous laissez pas enfermer dans la philosophie et le 
fonctionnement des réseaux sociaux qui constituent 
un piège pour votre recherche de la vérité. Demandons 
à notre Seigneur le don spirituel du discernement et 
la volonté de prendre le temps et l’énergie d’étudier 
les questions qui nous préoccupent en exerçant notre 
capacité d’analyse. L’église et le monde ont besoin 
aujourd’hui plus que jamais de cette sagesse-là.    

M| 
*	 Voir Bruno Patino (directeur de la chaîne de télévision franco-allemande Arte), La 

civilisation du poisson rouge. Petit traité sur le marché de l’attention. Paris, Grasset 
et Fasquelle, 2019, et Tempête dans le bocal : la nouvelle civilisation du poisson 
rouge. Paris, Grasset et Fasquelle, 2022. 
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L a plupart des chrétiens, sinon tous, 
connaissent le chant « Amazing Grace » 
(merveilleuse grâce) qui explique com-
bien la grâce divine est prodigieuse parce 

que Dieu est capable de sauver des personnes 
brisées et pécheresses. Les biblistes et les théo-
logiens décrivent la grâce de Dieu comme flam-
boyante, extraordinaire, vivante, surprenante, 
étonnante, glorieuse, sacrificielle, rédemptrice ou 
fulgurante. Ces adjectifs caractérisent le précieux 
don de Dieu à l'humanité sous divers angles, mais 
ne rendent pas justice à sa complexité et à sa 
profondeur, car aucun terme ne peut exprimer de 
façon adéquate sa signification profonde. 

Le mot « grâce » est riche de nuances et de 
connotations, car la grâce de Dieu est porteuse 
d'un vaste éventail de significations. L'apôtre Paul 
parle de « l'incommensurable richesse de sa grâce » 
(New Revised Standard Version) qui s'exprime dans 
la bonté de Dieu envers les humains (Ep 2.7). Les 
traducteurs rendent l ’expression hyperballon 
(un participe présent du verbe hyperballō, lancer 
au-delà du but) de façon variée « l ’incomparable » 
(TOB), « la surabondante » (NBS), « l ’extraordi-
naire » (Jérusalem), « inouïe » (Pirot), « infinie » 
(Oltramare). 1

Au cours de son ministère terrestre, Jésus a in-
carné la grâce de Dieu (Jn 1.14, 17). Le Saint-Esprit 
est le dispensateur de la grâce divine. Appelé « le 
souffle de grâce » (Za 12.10), « L’Esprit de la grâce » 
(He 10.29), « il se saisit de la grâce divine et nous 
la confère 2 ». De manière significative, le terme de 
grâce apparaît dans la Bible pour la première fois 
dans le récit biblique du déluge. Noé trouva grâce 
aux yeux de Dieu (Gé 6.8). Noé a trouvé grâce aux 
yeux de Dieu (Ge 6.8) au sein même du jugement 
de Dieu sur le monde pécheur. 

Le terme grâce (en hébreu chen se traduit « la 
faveur, la gentillesse, la charité, l'élégance, l'accep-
tation, l'action bienveillante, la bonté, le charme, 
la beauté, le ravissement) et dérive de la racine 
chanan, « avoir de la pitié, être gracieux, accorder 
une grâce, avoir pitié de, montrer de la compas-
sion, avoir de l'affection, être enclin à, ou s'abais-
ser à la gentillesse envers une autre personne ». 
Le mot grec charis est l ’équivalent de chem. Un 
don ou une faveur imméritée. La grâce de Dieu 
est une expression de son amour pour l ’humanité. 
Elle a été définie comme « la bonté de Dieu envers 
ceux qui méritent seulement d’être punis » parce 
qu’ils sont des pécheurs. 3 « C'est la faveur ou 
l'amour libre, souverain et immérité de Dieu envers 
l'homme pécheur et coupable, qui se manifeste par 
le pardon des péchés et la remise de leur sanc-
tion. » 4

Toujours surprenante et souvent choquante, 
la grâce de Dieu dérange et peut même offenser 

certaines personnes car nous voulons des choses 
que nous méritons et pour lesquelles nous tra-
vaillons. Pourtant, lorsqu'elle est acceptée, la 
grâce nous coupe le souffle et nous nous tenons 
devant le Dieu de la grâce (1 P 5.10) avec stupeur, 
car il l'accorde toujours en abondance. Comme le 
dit Paul : « là où le péché a foisonné, la grâce a 
surabondé » (Rm 5.20). 

Dieu aime tous les humains, sans exception (Jn 
3.16 ; Rm 5.8). Il est mort pour tous (Tt 2.11) et veut 
que tous les humains soient sauvés (1 Tm 2.3, 4). 
Le maintien de la vie en général, ce que nous ap-
pelons la grâce commune ou universelle, doit être 
différenciée de la grâce particulière. 5 Mais la grâce 
présente de nombreux aspects supplémentaires 
pour des buts spécifiques. Dieu donne librement 
aux gens tout ce dont ils ont besoin. Dévoilons 
quelques-unes des multiples facettes de la grâce.

Essence de la grâce
Dieu prend soin de la vie physique de notre 

monde et de ses habitants au travers d’une grâce 
universelle, commune. L’amour de Dieu est uni-
versel, car il est bon pour tous. « Le Seigneur est 
bon envers tous, sa compassion s’étend sur toutes 
ses œuvres » (Ps 145.9). Dans sa générosité, Jésus 
confirme que Dieu répond aux besoins essentiels 
de la vie sur tous, même s’ils sont méchants (Mt 
5.45-48). Daniel a dit à Belshatsar : « tu n’as pas 
glorifié le Dieu qui a dans sa main ton souffle et 
toutes tes voies » (Dn 5.23). L’apôtre Paul sou-
ligne que Dieu « donne à tous la vie, le souffle et 
toutes choses » (Ac 17.25). Dieu manifeste sa grâce 
et accorde des dons à tous, et pas seulement 
aux croyants. Toute personne fait l ’expérience 
des bénédictions divines de base (Jc 1.17). Les 
théologiens ont reconnu différents aspects de la 
grâce commune par laquelle Dieu maintient la vie 
physique de l ’humanité. Il limite sa colère, et le 
mal, et éclaire les peuples par la vérité, sa bonté 
et sa puissance (Ps 117.1, 2 ; Jn 1.9 ; Rm 1.19-21). La 
grâce commune peut être décrite comme « toute 
faveur, de quelque nature ou degré qu'elle soit, qui 
n'est pas le salut, et dont ce monde non méri-
tant et maudit par le péché bénéficie de la part 
de Dieu. » 6 Cependant, quand nous considérons 
notre vie spirituelle, il nous faut aller plus loin que 
la bienveillance générale de Dieu et reconnaître 
que sans lui, et sans une conversion spirituelle, 
nous serions morts du fait de nos fautes et de nos 
péchés (Ep 2.1-3). Comment pouvons-nous vivre 
une vie spirituelle abondante (Jn 10.10) ? Seule une 
intervention particulière de Dieu en notre faveur 
la rend possible. Ici nous commençons à explorer 
la saveur de ce que nous pouvons appeler une 
grâce particulière de Dieu. L’apôtre fait usage d’un 
« mais » pour souligner le changement : « mais 
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Dieu est riche de compassion et, à cause du grand 
amour dont il nous a aimé, nous qui étions morts 
du fait de nos fautes, il nous a rendu vivants avec 
le Christ – c’est par grâce que vous êtes sauvés » 
(Ep 2.4, 5). Seule l ’acceptation de Jésus comme 
notre Seigneur et Sauveur nous permet d’accéder 
véritablement à la vie. Ce divin « mais » change 
tout et introduit la brillante perspective d’une vie 
éternelle. 

Une personne spirituellement morte n'est sen-
sible à aucune des sollicitations de Dieu. Il faut 
la grâce de Dieu en collaboration avec l'action du 
Saint-Esprit et de sa Parole pour répondre à sa 
direction (Ez 36.26, 27; 37.11-14; Jn 1.13; 3.5; 16.7-11; 
1 P 1.23). Développons ce processus de grâce par-
ticulière en examinant comment la grâce permet 
à une personne de devenir pleinement vivante 
spirituellement. 

La grâce prévenante précède le salut. Le terme 
« prévenance » vient du latin praevenire, qui signifie 
« venir avant, précéder, anticiper, attendre. » Par 
une telle grâce, une personne morte est rendue 
capable d’entendre et de répondre positivement 
à l ’appel d’amour de Dieu. Ce que nous ne pou-
vons faire par nous-même, Dieu le fait pour nous 
gratuitement. Jésus déclare : « Et moi, quand 
j’aurai été élevé de la terre, j’attirerai tous les 
hommes à moi » (Jn 12.32). Dieu nous incite à 
répondre correctement à son désir de sauver tout 
le monde (Gn 3.9; Rm 5.8; 1 Tm 2.4; Tt 2.11; 2 P 3.9). 
Paul l'explique de la manière la plus éloquente : 
« C’est Dieu qui opère en vous le vouloir et le faire 
selon son bon plaisir » (Ph 2.13). Le ciel entier 
est à l ’œuvre pour aider les humains à trouver le 
véritable chemin du salut. Dieu envoie ses saints 
anges pour exercer un ministère en faveur de ceux 
qui vont hériter du salut (He 1.14). La grâce de Dieu 
embrasse toute notre vie spirituelle. 

La grâce prévenante est un bénéfice universel du 
ministère rédempteur de Jésus. En ce sens, toute 
« la grâce commune est un sous-ensemble de la 
grâce prévenante. » 7 Dieu fait tout son possible 
pour attirer les hommes à lui (Es 45.22; 1 Tm 2.4). 
Cependant, ils peuvent endurcir leur cœur et refu-
ser d’accepter l ’offre de salut (He 6.4-6; 10.27, 29). 

Sans le Christ, nous sommes non seulement 
morts, mais aussi esclaves du péché et incapables 
de suivre Dieu. Cependant, par la prédication de 
l ’Evangile le pouvoir est donné à toute personne 
de répondre aux paroles de salut (Jn 5.24;  
Rm 10.17; He 4.12; 1 P 1.23). Elle permet à notre 
volonté de répondre soit positivement soit négati-
vement. Les pécheurs ne disposent pas d’une libre 
volonté sans la grâce prévenante. « Avec le pou-
voir de choisir, restauré par Dieu au moyen de la 
grâce prévenante, le rôle du pécheur dans le salut 
est de recevoir ou de rejeter les dons gracieux par 
lesquels Dieu opère en faveur de tout pécheur. 
Ayant accueilli le salut, le pécheur est rendu 
capable de vouloir et d’agir en accord avec la loi 

de Dieu en réponse à son amour. » 8 Le Saint-Esprit 
éveille notre conscience pour qu’elle accueille le 
pardon. La grâce salvatrice apparait lorsque nous 
accueillons la grâce prévenante. La grâce préve-
nante conduit les gens à accepter la grâce salva-
trice de Dieu, ou grâce justifiante, quand ils ne lui 
résistent pas, ou la rejettent. Parce que nous pou-
vons nous entêter à dire non à Dieu (Ps 81.12; Es 
48.4; Jr 5.23; 7.24), les écritures nous encouragent 
en disant : « Aujourd’hui, si vous entendez sa voix, 
ne vous obstinez pas » (He 3.7, 8; 3.15; 4.7; cf. Ps 
95.8; Pr 28.14; Ep 4.18,30). Jésus déclare : « Je me 
tiens à la porte et je frappe. Si quelqu’un m’entend 
et ouvre la porte, j’entrerai chez lui, je dînerai avec 
lui et lui avec moi » (Ap 3.20).

La grâce salvatrice est une grâce merveilleuse 
parce qu'elle peut sauver des personnes brisées, 
et une grâce éclatante parce qu'elle découle de 
l'assurance que Jésus aime tout le monde. 

La grâce qui permet d’agir est obtenue lorsque 
nous acceptons la Parole de Dieu et que nous ne 
résistons pas à son Saint-Esprit. Une vie nouvelle, 
un renouveau spirituel, s'épanouit alors en nous, et 
nous travaillons et faisons des choses pour le Christ 
et les autres, parce que nous sommes poussés à le 
faire par sa grâce, sa Parole et son Esprit (Ez 36.25-
28; 37.4-10, 14; Za 4.6; Rm 8.11; Jc 1.18; 1 P 1.23). 

Si nous accomplissons de bonnes œuvres, 
nous n’avons pas à nous en glorifier (Jr 9.23, 24; 
1 Co 1.29-31) parce que Dieu les a déjà préparées 
d’avance afin que nous nous y adonnions (Ep 2.10). 
Seul le Saint-Esprit nous rend capables d’agir en 
harmonie avec sa volonté. Le Christ intercède 
pour nous comme le seul Intercesseur tout-puis-
sant pour nous sauver totalement et nous rendre 
capables de faire sa volonté (Rm 8.34; 12.1,2;  
1 Tm 2.5; Tt 2.11-14; He 7.25). Ainsi, l ’obéissance 
n’est possible pour les rachetés que si Dieu les en 
rend capables (Ez 11.19,20; 36.27). La Grâce de 
Dieu pardonne, sauve, guérit, libère et soutient les 
rachetés. 

La grâce transformante change la vie des 
croyants, y compris leurs pensées, émotions, buts, 
motivations, désirs, et leur imagination, direction, 
service et mode de vie. Ce qui nous est humaine-
ment impossible, Dieu peut le faire, et nous intro-
duire dans la nouvelle création en Christ  
(2 Co 5.17). Notre conduite manifeste le fruit du 
Saint-Esprit (Ga 5.22). Paul parle d’une grâce au 
pouvoir transformateur en Romains 12.1, 2 et 
2 Corinthiens 3.18. Les disciples du Christ de-
viennent aimants et aimés, confiants et dignes de 
confiance, transformés à l'image de Dieu avec une 
nouvelle identité (Ep 4.22-24; Col 3.9,10). La grâce 
modifie complètement notre vie, en nous donnant 
de nouvelles orientations, attitudes et valeurs. 

La grâce capacitante équipe les croyants pour 
un service et un témoignage efficaces pour Dieu. Le 
Saint-Esprit les gratifie de dons spirituels pour leur 
permettre d’accomplir l'œuvre de Dieu, et de servir 
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leur prochain. Cette grâce est une aptitude d’origine 
divine (1 Co 12.4-11,27-31; Ep 4.7-16). La grâce de 
soutien nous maintient dans une relation vivante 
avec le Christ (1 Jn 2.24,27). Ainsi, en restant atta-
chés au Christ et en persévérant dans notre marche 
avec lui, nous grandissons constamment dans sa 
grâce et dans sa connaissance (2 P 3.18).

La grâce triomphante est l'aspect de la grâce 
divine qui opère des miracles dans nos vies, qui 
triomphe dans les luttes quotidiennes contre l'égo-
ïsme et l'égocentrisme, et qui nous permet de nous 
concentrer sur les besoins des autres. Elle donne la 
victoire sur les dépendances, vainc la méchanceté 
jour après jour (2 Co 3.18), et culmine en amenant 
les croyants à leur demeure éternelle (Jn 14.1-3). Ce 
que Dieu a commencé pour nous, en nous et par 
nous, il le mènera à accomplissement lors de sa 
seconde venue. Paul affirme avec force : « Je suis 
persuadé que celui qui a commencé en vous une 
œuvre bonne en poursuivra l’achèvement jusqu’au 
jour de Jésus-Christ (Ph 1.6). En tant que vainqueur, 
le Christ peut nous empêcher de tomber : « à celui 
qui peut vous garder de toute chute et vous faire 
tenir devant sa gloire, sans défaut, dans l’allégresse, 
à Dieu seul, notre Sauveur, par Jésus-Christ, notre 
Seigneur, soient gloire, majesté, pouvoir et autorité 
dès avant tous les temps, maintenant et pour tous 
les temps ! Amen ! » (Jude 24, 25).

 
Le choix de la grâce. 
À la suite de cette étude, il est évident que les 

adventistes du septième jour n’acceptent pas la 
notion de la grâce irrésistible 9 car on peut choi-
sir de rejeter la grâce ou en être déchu. Bien que 
la grâce de Dieu soit inépuisable et irrépressible, 
Dieu n’oblige personne à l ’accepter. La nature de 
la grâce est d’être volontaire et gratuite. Nous 
pouvons la refuser, la nier et la trahir. Les croyants 
ne méritent pas la grâce de Dieu, mais la reçoivent 
avec reconnaissance. 

La grâce de Dieu est l'expérience chrétienne 
omniprésente et globale de notre existence 
humaine dans ce monde de péché. « La grâce se 
perçoit dans les bienfaits, les bénédictions de 
Dieu. La salutation apostolique (Rm1.7 ; 1 Co 1.3, 
etc.) et la bénédiction (Rm 16.20, 24 ; 1 Co 16.23 ; 
et part. 2 Co 13.14) mettent toujours l ’accent sur 
la grâce… Ainsi toutes les bénédictions de Dieu 
nous parviennent de sa grâce souveraine. Sans sa 
grâce nous ne sommes rien. Le pardon des péchés, 
la capacité d’accomplir de bonnes œuvres, et la 
capacité de servir le peuple de Dieu nous viennent 
de la grâce. » 10

L’apôtre Paul explique les résultats pratiques de 
l ’acceptation de la grâce de Dieu en ces termes : 
« Car elle s’est manifestée, la grâce de Dieu, source 
de salut pour tous les humains. Elle nous apprend 
à renier l ’impiété et les désirs de ce monde, et à 
vivre dans le temps présent d’une manière pondé-
rée, juste et pieuse, en attendant la bienheureuse 

espérance et la manifestation de la gloire de notre 
grand Dieu et Sauveur, Jésus-Christ » (Tt 2.11-13). 
Le livre de l ’Apocalypse commence et se termine 
par un accent sur la grâce (Ap 1.4; 22.21). 

La croissance dans la grâce
Des textes bibliques clés soulignent l'impor-

tance et les avantages de la grâce qui vient de 
Jésus-Christ : « Car vous connaissez la grâce de 
notre Seigneur Jésus-Christ : lui qui était riche, il 
s’est fait pauvre à cause de vous, pour que, vous, 
par sa pauvreté, vous deveniez riches » (2 Co 8.9). 
Comme nous l ’avons vu, la grâce de Dieu présente 
différentes facettes. Nous avons noté ses diverses 
fonctions, mais nous avons souligné qu'elles ap-
partiennent toutes à la grâce singulière et unique 
de Dieu. 

Paul exhorte en disant : « Que la grâce du Sei-
gneur Jésus-Christ, l ’amour de Dieu et la commu-
nion de l ’Esprit saint soient avec vous tous ! » (2 Co 
13.13). La déclaration de l ’apôtre Pierre devrait être 
notre expérience quotidienne avec Dieu : « croissez 
plutôt dans la grâce et la connaissance de Jésus-
Christ, notre Seigneur et Sauveur. à lui la gloire, 
maintenant et jusqu’au jour de l ’éternité ! Amen ! » 
(2 P 2.18).

	1.	  Les citations de la Bible sont extraites de la Nouvelle Bible Segond.
	2.		 Louis BERKHOF, Systematic Theology, 4e ed., Grand Rapids, MI, 

Eerdmans, 1979, p. 426.
	3.	 Wayne GRUDEM, Systematic Theology: An Introduction to Biblical 

Doctrine, 2e ed., Grand Rapids, MI, Zondervan Academic, 2020, p. 
239.

	4.	 BERKHOF, Systematic Theology, p. 427.
	5.	 BERKOF, p. 435.
	6.	 John Murray, « Common Grace, » in Collected Writings of John Mur-

ray, vol. 2, Edinburgh, UK, Banner of Truth, 1977, p. 96. Sur la grâce 
commune voir particulièrement BERKHOF, Systematic Theology, p. 
432–446 ; et GRUDEN, Systematic Theology, p. 803–815.

	 7.	 John W. REEVE, « Grace: A Brief History, » in Salvation: Contours of 
Adventist Soteriology, ed. Martin F. HANNA, Darius W. JANKIEWICZ, 
et John W. REEVE, Berrien Springs, MI, Andrews University Press, 
2018, p. 280.

	8.	 Reeve, “Grace,” p. 286.
	9.	 Les termes de grâce irrésistible est une expression chère au Calvi-

nisme et fait partie de l’acronyme TULIP (dépravation Totale, élection 
inconditionnelle, expiation Limitée, grâce Irrésistible et Persévérance 
des saints). La Bible n’enseigne pas qu’il est impossible aux élus de 
rejeter ou de déchoir de la grâce de Dieu pas plus qu’elle n’enseigne 
le concept : « une fois sauvé, toujours sauvé » (par ex. Jn 3.36 ; 2 Co 
6.1 ; Ga 1.6 ; 5.4 ; 2 Tm 4.10 ; He 10.29 ; 12.15 ; 2 P 1.10 ; 1 Jn 2.2–5 ; 
Jude 4).

	10.	John M. FRAME, Systematic Theology: An Introduction to Christian 
Belief, Phillipsburg, NJ, P&R, 2013, p. 246.
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Diriger l’adoration : 
un commandement 

biblique
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Denton W. Rhone,   
PhD, DMin,

est pasteur de l’église adventiste du 
septième jour internationale

à Houston, (Texas), États-Unis.

Ai-je tort, ou y a-t-il une agitation grandis-
sante concernant l’adoration dans nos 
églises ? Dans chaque église où j’ai été 
membre, au moins une voix s’est élevée 

pour se plaindre que le culte était trop ennuyeux, 
trop prévisible, trop formel ou informel, trop impré-
visible, ou trop déstabilisant. Lorsque cette voix 
se transformait en chorale, l ’équipe de direction 
commençait à arranger l’ordre de culte – un autre 
chant ou deux ici, une prière là – mais la nervosité 
[demeurait]. » Ainsi commence Dwight Robarts dans 
son commentaire de L’ancien et le nouveau culte 1, un 
classique écrit par Robert E. Webber, ancien profes-
seur (maintenant décédé) à Wheaton College. 

Nous sommes conscients que aimer et adorer 
Dieu constituent le plus important commandement. 
Jésus a déclaré catégoriquement : « Car il est écrit : 
C’est devant le Seigneur, ton Dieu, que tu te proster-
neras, et c’est à lui seul que tu rendras un culte » (Mt 
4.10 2). Cependant, l ’exécution de ce culte demeure 
trop souvent objectivement et subjectivement insa-
tisfaisante. Une erreur fréquente dans l’organisation 
du culte consiste à penser que le traditionalisme 
et le conservatisme sont des critères de spiritua-
lité. Robarts conclut que la solution à l’inconfort 
ne dépend pas autant d’un réarrangement des 
éléments de la liturgie que de la compréhension 
des « fondements bibliques et théologiques de ce 
que l’église fait en assemblée publique… Le culte 
biblique naît lorsque nous ressentons la majesté et 
le mystère de Dieu 3. » En effet, Webber recommande 
« de se détourner des approches superficielles et 
mal informées du culte. » 4

Lorsqu’il s’agit de décider quels éléments il faut 
inclure ou exclure du service de culte, la question 
directrice pour le comité de liturgie ou le respon-
sable du culte doit être : « Comment Dieu est-il 
honoré par l’utilisation des dons, des talents ou de 
la créativité dans le culte ? » Un comité de liturgie 
diversifié et compétent peut aider à remédier à la 
monotonie et au manque de créativité dans les 
services. Il peut aussi aider à éviter que le service 
d’adoration dégénère en exclusivité de culture ou de 
personnalité. La créativité devrait être encouragée. 
Les méthodes changent avec le temps, d’une culture 
à l’autre et d’une personnalité à une autre, mais le 
but visé doit rester fixe : glorifier Dieu seul. Gérer ce 

«
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processus nécessite de l’humilité, un esprit de grâce 
et de consulter la Parole de Dieu dans la prière.

 
Différence entre l’expérience
d’adoration et le service de culte 
Il y a une différence distincte entre le service 

de culte et l’expérience d’adoration. L’expérience 
d’adoration est un mystère que le Saint-Esprit nous 
donne. Une sainte transformation survient, appor-
tant une conviction, une conversion et une sanctifi-
cation qui transcendent les émotions et demeurent 
hors du contrôle humain (voir Ps 22.4). D’un autre 
côté, le service de culte est sous le contrôle de la 
gestion humaine, qui crée, avec prière, un environ-
nement où une interaction significative peut prendre 
place entre l’humain et le divin. 

Dieu a créé l’expérience d’adoration et le service 
de culte (Ex 25.8). Il est descendu sur le mont Sinaï 
et a passé 40 ans à superviser leur mise en œuvre. 
Dieu nous a confié de gérer l’exécution du service de 
culte, comme le montrent les détails de la construc-
tion du temple et les consignes précises données à 
Moïse. Le culte doit être rendu avec l’attitude appro-
priée : révérence, humilité et dévouement sincère, 
mettant l’accent sur la gloire de Dieu seul, dans un 
esprit de prière. Dieu n’a pas sous-traité ces instruc-
tions, il les a données lui-même. 

L’histoire d’Israël, documentée par exemple dans 
le livre des Juges, dans ceux de Samuel, des Rois 
et des Chroniques montre la relation que le peuple 
avait avec le culte révélé à Moïse. Ce qui a rendu 
David très cher aux yeux de Dieu était que son cœur 
était engagé à glorifier Dieu. Il était constamment 
en prière; un grand nombre de ses prières ont été 
finalement placées dans le recueil des Psaumes. 

Diriger le service de culte
Je propose sept éléments qui devraient être inclus 

dans un service de culte bien planifié. 
1.	 La louange. La musique fut créée principale-

ment pour donner gloire et louange à Dieu. 
Lorsque le service de chant est exécuté correc-
tement, la gloire de Dieu remplit les cœurs des 
fidèles. C’est ici la raison de la joie qui pousse 
parfois à élever les mains, à dire « amen, » et 
parfois même à crier, ce qui ne peut être expli-
qué logiquement. Dieu habite les louanges de 
son peuple (Ps 22.4). 

2.	 La prière. Dans la prière, le choix des mots 
et notre maîtrise du langage importent peu. 
L’objectif principal est d’établir un contact 
authentique avec le ciel. Cela ne peut pas tou-
jours être contrôlé par l’éloquence humaine. 
Parfois, « l’Esprit lui-même intercède par des 
soupirs inexprimables » (Rm 8.26). Lorsque le 
nom de Dieu est invoqué, il est temps pour le 
responsable de culte de conduire les membres 
de la congrégation à retirer symboliquement 
leurs chaussures de leurs pieds, car l’endroit 

où ils se trouvent est un lieu saint (Ex 3.5). 
Pour ce faire, les méthodes varient selon les 
cultures, les traditions, les personnalités, 
l ’éducation et l’expérience. 

3.	 La proclamation. Il y a une différence distincte 
entre un sermon et un discours. Un discours 
est l’opinion de l’orateur, tandis qu’un sermon 
est une déclaration de Dieu, telle que révélée 
dans les Saintes Écritures. Les fidèles se ras-
semblent dans un esprit d’attente spirituelle : 
« Y a-t-il une parole de la part du Seigneur ? » 
(Jr 37.17). Le prédicateur doit remplir cette 
attente par la réponse : « La parole du Sei-
gneur me parvint » (Jr 1.4). Le rôle de la prédi-
cation est de transporter la congrégation loin 
de l’agenda humain, et vers l’agenda de Dieu. 
Lorsque le prédicateur se concentre entière-
ment sur la croix comme point culminant de 
l’agenda sotériologique et eschatologique de 
Dieu, une prédication authentique se produit. 

4.	 Le témoignage. L’histoire de la femme qui 
s’est convertie au puits, et courut ensuite au 
village pour conduire toute la population au 
Seigneur par son témoignage, est un modèle 
qui pourrait être utilisé dans le service de 
culte. Après que Jésus ait agi avec puissance 
dans sa vie, elle ne pouvait plus se contenir; 
elle devait rendre témoignage à tous : « Venez 
voir un homme » (Jn 4.29, S21). Son témoi-
gnage joyeux a conduit un village entier à 
s’abandonner au Christ. Dieu est constam-
ment à l ’œuvre dans la vie d’une multi-
tude d’individus. Lorsqu’ils partagent leurs 
expériences, ils peuvent fortifier et même 
conduire à la conversion d’autres personnes 
présentes dans la congrégation. Le témoi-
gnage personnel manifeste la puissance de 
Dieu réelle et active aujourd’hui parmi nous 
et fournit un équilibre à la théologie. Nous 
pouvons débattre de la théologie, mais pas 
d’un témoignage personnel. 

5.	 La gestion. Nous ne sommes ni auteurs ni 
propriétaires de nous-mêmes ; il y a un Créa-
teur qui a fait le ciel et la terre, la mer et tout 
ce qui s’y trouve » (Ps 146.6), et qui s’est reposé 
le jour du Sabbat (Gn 2.2). Adorer Dieu est 
un appel à gérer notre temps (Dt  5.12), nos 
talents (mt 25.14-30), nos ressources maté-
rielles (Ml 3.10; Lv 27.30) et notre temple (1 Co 
6.19). Une gestion fidèle ne peut être pratiquée 
que par un cœur qui reconnaît le Créateur et 
qui est conscient de l’amour et du pardon de 
Jésus-Christ. 

6.	 La communion fraternelle. La communion 
fraternelle est démontrée dans le livre des 
Actes (chapitre 2) comme partie intégrante de 
l’expérience d’adoration. Les humains sont des 
êtres sociaux – ils ont besoin de camaraderie. 
Chaque fois que des individus sont reconnus 
publiquement et appelés à se saluer les uns 
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les autres, c’est une invitation à la communion 
fraternelle. La présentation d’un enfant est 
un exemple de service de communion frater-
nelle car de nombreux membres de la famille, 
des amis et collègues de travail assistent 
pour soutenir leurs proches. Cette occasion 
permet de développer les amitiés et de faire 
grandir l’Église de Dieu en priant ensemble, en 
s’aidant les uns les autres, en s’écoutant et en 
sympathisant les uns avec les autres. L’objectif 
est de construire l’unité. C’est peut-être la rai-
son pour laquelle Dieu, en formant la culture 
hébraïque, a insisté sur un aspect distinctif 
de ce peuple particulier : faire tout pour être 
aimable envers les étrangers (Gn 18.1-8).

7.	 Le service. Le culte ne se termine pas avec la 
bénédiction ; c’est plutôt là qu’il commence.  
« Tu seras béni lorsque tu rentreras, et tu seras 
béni lorsque tu sortiras » (Dt 28.6). Certaines 
églises ont ces mots inscrits sur leurs portes : 
« Entrez pour adorer, sortez pour servir. » Des 
services de cultes bien planifiés conduiront les 
fidèles à demander à Dieu de leur donner des 
occasions de le représenter dans leur travail 
pour lui. C’est un acte de dévouement et 
d’adoration envers Jésus-Christ, qui a quitté le 
ciel pour nous servir. À la fin du service d’ado-
ration, le responsable de culte peut user de 
créativité pour encourager les fidèles à sortir 
et à servir leurs voisins. 

Il convient de noter que si sept éléments sont sug-
gérés dans le cadre du service d'adoration, chaque 
élément, ou combinaison d'éléments, peut suffire 
à l'adoration en fonction de l'objectif du service de 
culte. Dans un service de culte complet, tous les 
éléments peuvent être explorés. 

Établir le service de culte
Le rôle du responsable de culte et des participants 

est de s’assurer que la mise en œuvre de ces élé-
ments d’adoration vise uniquement la gloire de Dieu. 
Un responsable de culte compétent guide l’organi-
sation du service pour qu’il soit inclusif et créatif. 
Les dons spirituels sont offerts par Dieu à l’assem-
blée (Rm 12.6-8; 1 Co 12.8-10, 28-30; Ep 4.11) et, 
lorsqu’ils sont  employés avec soin, ils enrichissent 
le service de culte. Si l’exercice d’un don n’entre pas 
en conflit avec la Parole de Dieu, il peut être utilisé. 
Le comité de liturgie décide de l’utilisation des dons 
pendant le culte s’il glorifie le Christ (Lc 9.49-50). 
Une fois les dons identifiés et les personnes concer-
nées invitées à participer au service de culte, elles 
devraient être amenées à se consacrer à la prière, 
à la lecture de la Parole pendant la semaine et à se 
préparer avant d’exécuter leur tâche. 

Le point culminant de l ’adoration, que ce soit 
un service ou une expérience, sera réalisé au ciel. 
Il n’y aura alors plus besoin de temple, car Dieu et 
Jésus-Christ lui-même seront le temple (Ap 21.22). 
Dans cette expérience d’adoration, « de toute na-
tion, de toutes tribus, de tous peuples et de toutes 
langues » (Ap 7.9), « de nouvelle lune en nouvelle 
lune et de sabbat en sabbat, tous viendront se 
prosterner devant [le Seigneur] » (Es 66.23). 

Le livre de l'Apocalypse est un récit eschato-
logique de ce à quoi ressemblera le culte dans le 
nouveau ciel et la nouvelle terre. Alors que nous 
attendons la nouvelle Jérusalem qui vient, où les 
fidèles chanteront le chant de Moïse et de l’Agneau, 
nous avons cet ordre : « Craignez Dieu et donnez-
lui gloire, car l’heure de son jugement est venue, 
et prosternez-vous devant celui qui a fait le ciel, la 
terre, la mer et les sources d’eau » (Ap 14.7). Cette 
allusion claire aux dix commandements (Ex 20.8-11) 
nous informe que nous avons le privilège de prati-
quer une adoration correctement planifiée ici sur 
terre comme prélude à l’adoration au ciel. 

Partager vos réflexions
sur cet article en écrivant à 

bernard.sauvagnat@adventiste.org 
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la gloire de Dieu.
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Je me souviens quand je suis entré pour la 
première fois dans une église adventiste du 
septième jour. Je n'étais pas entré dans une 
église depuis 12 ans. Alors que je garais notre 

voiture, ma femme et mes deux filles souriaient et 
semblaient si heureuses que papa ait décidé d'aller 
à l'église avec elles ce samedi-là. Alors que nous 
approchions de la porte d'entrée, j'étais nerveux. Je ne 
me sentais pas à ma place, je me disais que les gens 
comme moi ne vont pas à l'église.

Quand nous sommes entrés dans le hall, j'ai été ap-
proché par une femme qui souriait jusqu'aux oreilles. 
Elle m’a dit : « Bon sabbat  ! » et m'a serré dans ses 
bras. J'ai été choqué. Je suis resté les bras ballants. 
J'ai essayé d'établir un contact visuel avec ma femme, 
espérant qu'elle me délivrerait de cette femme, mais 
elle était occupée, enlacée par une autre femme. Tout 
le monde semblait si heureux que je me suis immé-
diatement méfié. Car d'où je viens, personne n'était 
heureux. Je ne peux pas vous dire de quoi parlait le 
sermon ni quel cantique a été chanté. Pendant tout 
le temps où j’étais assis sur ce banc, je me demandais 
comment je pourrais sortir de là sans qu'on me serre 
à nouveau dans les bras.

Une fois le service terminé, les diacres ont fait sortir 
les gens banc par banc. Ma femme et mes filles se 
sont levées et se sont dirigées vers l'allée centrale. Je 
suis allé dans la direction opposée et me suis dirigé 
vers une porte latérale de la salle de culte. Là, dans 
un petit couloir, j'ai rencontré une femme aux cheveux 
gris. Elle m'a arrêté avec un sourire qui semblait 
authentique et m'a tendu la main. Je me suis dit que 
je devais être en sécurité. Elle m’a dit : « Vous devez 
être le mari de Teresa. J'ai prié pour vous et j'espère 
que vous reviendrez. »

En toute honnêteté, je suis retourné à cette église le 
sabbat suivant parce que je ne voulais pas décevoir 
cette femme aux cheveux gris. Il s'est avéré qu'elle a 
joué un rôle très important dans mon itinéraire spi-
rituel. Elle et son mari sont devenus de merveilleux 
amis et des mentors pour ma femme et moi.

Soyez authentique
Dans Romains 12, la version de la Bible que j’ai, met 

un sous-titre : « Marques du vrai chrétien », puis tra-
duit : « Que l'amour soit authentique. Ayez en horreur 
le mal, attachez-vous à ce qui est bon. Aimez-vous 
les uns les autres avec fraternité. Dépassez-vous les 

Resocialisation
CONSEILS PRATIQUES
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MA,      

pasteur adventiste retraité,
ancien président

de la Fédération des États du Golfe du Mexique, 
Montgomery, Alabama, États-Unis.

uns les autres en vous honorant. Ne soyez pas pares-
seux mais zélés, soyez fervents dans l'esprit, servez 
le Seigneur. Réjouissez-vous dans l'espérance, soyez 
patients dans la tribulation, soyez constants dans la 
prière. Contribuez aux besoins des saints et cherchez 
à faire preuve d'hospitalité. Bénissez ceux qui vous 
persécutent, bénissez-les et ne les maudissez pas. » 
(Rm 12.9-14).

Avant que le Christ n'entre dans ma vie, ce genre 
de comportement ne m'aurait jamais effleuré l'esprit. 
Lorsque je suis entré dans cette église en ce jour de 
sabbat, j'avais besoin d'une resocialisation. J'avais 
besoin de réapprendre ce qui était vraiment impor-
tant dans la vie. Je devais non seulement entendre 
parler du Christ, mais aussi le voir et voir ce qu'il avait 
fait dans la vie d'autres personnes. 

Cela se passait dans l'église locale. Aucun endroit 
sur terre n'est aussi important que l'église locale. J'ai 
entendu dire qu'elle était l'espoir du monde. Je le crois 
de tout mon cœur. L'église locale m'a appris ce que 
signifie être un homme, un mari et un père. Elle m'a 
appris à prier et à lire la Bible, en cherchant à changer 
ma vie. Elle a été pour moi un lieu d'encouragement 
et de remise en question de ma façon de penser et de 

vivre. C'est là que l'espoir a repris vie. L'église a corres-
pondu à la définition même d'un « lieu sûr ».

Nous avons besoin les uns des autres
La pandémie de COVID-19 a rendu plus difficile 

d'aller à l'église. Beaucoup d'entre nous ont évité 
de se réunir le jour du sabbat. Heureusement, nous 
avons de nombreux services religieux en ligne. C'est 
une bonne chose. Mais puis-je lancer un sérieux 
avertissement à chacun d'entre nous ? Nous avons 
tous besoin d'une resocialisation, et nous en avons 
besoin chaque semaine. Nous avons besoin de ces 
sourires authentiques et, peut-être même de câlins 
aussi. Je sais que nous avons besoin d'être stimulés 
par la Parole de Dieu chaque semaine. Nous avons 
besoin d'être tenus responsables par l'encouragement 
et la prière. Nous avons besoin d'aimer et de respec-
ter chacun, à commencer par ces dames aux cheveux 
gris de l'église qui, tant de fois, par leurs prières et 
leur gentillesse, transforment les hommes durs et 
amers que nous sommes en chrétiens. Ensemble, 
nous avons besoin de l'église locale. 

M| 
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Appels aux dons 
lors d’une crise

mondiale

Leçons tirées des écrits
de l'apôtre Paul
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Dans quelques-unes de ses lettres, 
Paul sollicite des fonds pour 
l’église de Jérusalem (Rm 15.25-
28 ; 1 Co 16.1-4 ; 2 Co 11.8, 9). 1 

Apporter les dons de l’église d’Antioche à 
celle de Jérusalem a été  l’un des premiers 
actes de son ministère (Ac 11.30). Plus tard, 
Paul a organisé des efforts similaires dans 

les églises de la Macédoine et de l’Achaïe 
(Rm 15.25-28). Sa première et sa 

seconde épitres aux Corin-
thiens reflètent son désir 

de les enrôler dans son 
ministère de bienfai-
sance. 

Les appels de 
Paul n’étaient pas 
nouveaux dans la 
première église, mais 
son procédé revêt une 

signification spéciale 
pour nous aujourd’hui.  

Nous faisons face à une 
crise mondiale et l’approche 

de Paul offre des directives à ceux 
qui servent l’église dans des circons-

tances difficiles. 2 Le registre biblique révèle 
quelques indications pour instruire les 
membres d’église sur le don aujourd’hui. 

La crise mondiale  
Paul a organisé sa première collecte de 

fonds en réaction à la prédiction du prophète 
Agabus annonçant une famine générale dans 
tout l’Empire romain (Ac 11.27-30). 3 Plusieurs 
documents historiques situent l’événement 
entre les années 46 et 54 de notre ère, sous le 
règne de l’empereur Claudius. Daryn Gra-
ham, expert dans les réponses de l’Empire 
romain aux désastres naturels a découvert 
que le Nil, qui faisait de l’égypte la principale 
source de nourriture pour l’empire, a connu 

Aniel Barbe, MA en Religion ,
est directeur adjoint du département de la 

Gestion chrétienne de la vie
à la Conférence générale des Adventistes 

du septième jour, Silver Springs,
Maryland, États-Unis

une crue sans précédent en l’an 45, causant 
une maigre récolte en égypte. En l’an 46 des 
conditions de sécheresse en Syrie et en Judée, 
les deux autres paniers à pain de l’empire, 
ont compliqué le problème. 4 

Deux passages de Paul témoignent d’un 
état d’urgence qui a persisté au-delà du 
règne de Claudius. Dans sa première lettre 
aux Corinthiens (aux environs des années 56-
57), il présente la Macédoine comme faisant, 
elle aussi, face à de dures épreuves (2 Co 
8.2). Le contexte révèle que Paul se référait 
à des défis économiques auxquels elle était 
confrontée. Il adressait donc ses appels 
en faveur des pauvres de Jérusalem à des 
croyants qui ne jouissaient pas d’une pros-
périté financière. En pareil contexte écono-
mique difficile, comment Paul a-t-il présenté 
ses appels à la générosité pour convaincre 
ceux qui étaient, eux aussi, frappés par la 
crise économique ? 

Paul souligne le principe selon lequel nous 
devrions encourager et instruire les membres 
d’église à donner même en temps de crise. 
Réfléchissant sur l’identité de ceux auxquels 
l’apôtre a adressé ses appels, Christoph 
Stenschke, un spécialiste du Nouveau Tes-
tament et de l’église apostolique, observe 
que « la charité chrétienne n’est pas juste 
un programme destiné à rehausser le profil 
des membres riches appartenant à la haute 
bourgeoisie et ne concernant nullement les 
autres chrétiens. » 5

Les arguments de Paul
Au fort de la crise générale, Paul a soutenu, 

entre autres arguments, que la participation 
à la collecte comme un acte de charité était 
à la fois un moyen d’encourager l’unité et un 
principe d’échange. 

Paul se réfère aux actes de charité comme 
à des envois de « soulagement » et présente 
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les destinataires comme des pauvres (Ac 11.29; Rm 
15.26). Les actes de charité étaient courants dans 
l’église apostolique (Ac 2.44, 45), mais l’appel de 
Paul était unique et révolutionnaire. Il introduisait 
la notion de charité « translocale » : des conditions 
ou événements en un endroit ont un impact immé-
diat sur les autres territoires voisins. Jusque-là, les 
croyants utilisaient des fonds locaux pour aider les 
nécessiteux du coin. Un tel acte suscitait souvent la 
reconnaissance publique et l’honneur. 6 Le livre des 
Actes témoigne de cette réalité en mentionnant Bar-
nabas, Dorcas, et Corneille comme des bienfaiteurs 
de leurs communautés. 

En contraste, Paul invitait les croyants en dehors 
de la Judée à donner pour des gens qu’ils ne connais-
saient pas personnellement et qui n’auraient pas la 
chance de leur rendre la pareille ou de leur exprimer 
leur gratitude. En agissant ainsi, il introduisait le 
concept de solidarité inter-église par le don au-delà 
des limites régionales. 

En temps de crise, plus qu’à d’autres moments, des 
intérêts personnels, comme la recherche de sécurité 
ou de bénéfices personnels, se manifestent aisément. 
Les appels de Paul nous enjoignent à résister à cette 
inclination naturelle et à nous focaliser sur l’impor-
tance du don sans frontière comme idéal chrétien. 

à ce concept de charité translocale, Paul associe 
l’idée que la collecte va renforcer l’unité. 7 Stenschke 
considère les appels de Paul comme une prise de 
position contre l’ancien antijudaïsme qui prévalait 
à travers l’empire. Cette collecte affirme l’unité des 
croyants de différentes souches ethniques et cultu-
relles. à côté de l’élément interculturel, elle entendait 
combler le fossé entre les pauvres et les riches dans 
l’église de Dieu. Nous lisons dans 2 Corinthiens 8.14 
que « le but c’est l’égalité. » Julien Ogereau, spécialiste 
du Nouveau Testament, explique qu’il n’est pas ques-
tion d’une “exacte égalisation" mais plutôt d’une invi-
tation à « réaliser une égalité proportionnelle relative 
en restaurant un certain équilibre entre le besoin et le 
surplus ». C’était une démonstration d’unité qui allait 
au-delà des mots. 

Même les crises peuvent fournir à l’église une occa-
sion supplémentaire de fortifier les liens de l’unité. Ce 
principe a été démontré par la décision de la Division 
Inter-européenne d’encourager les Unions moins 
frappées par les conséquences financières occasion-
nées par la pandémie de COVID-19 à aider les Unions 
plus lourdement affectées. 

Paul avance un autre argument en faveur de la 
collecte : le principe d’échange. Ceux qui ont reçu 
les bénédictions spirituelles, devraient montrer la 
réciprocité en partageant leurs bénédictions maté-
rielles (Rm 15.27). Il utilise ce même raisonnement 
pour justifier le droit des prédicateurs de l’évangile 
de recevoir un soutien financier (1 Co 9.7-14). Chose 
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intéressante, le principe d’échange repose à la fois 
sur l’idée d’obligation-redevance réciproque des 
donateurs et sur une motivation volontaire, une 
action qui « plait » aux donateurs (Rm 15.26, 27). La 
même réponse combine ainsi la bonne volonté et 
le devoir. La crise actuelle provoquée par la pandé-
mie de COVID-19 a provoqué en divers endroits, une 
chute plus importante dans les offrandes que dans 
les dimes. On peut expliquer cela par l’ignorance des 
membres que le principe d’échange s’applique autant 
aux dimes qu’aux offrandes. Une conception répan-
due veut que les offrandes soient seulement un acte 
volontaire sans obligation pour le croyant. Mettre à 
nouveau l’accent sur l’étendue du principe d’échange 
pourrait corriger le déclin disproportionnel dans les 
offrandes.

L’approche pratique de Paul   
Trois des stratégies de Paul méritent spécialement 

notre attention : le respect pour le donateur, l’encou-
ragement et l’élimination des obstacles possibles.  

1. Respect pour le donateur.
Bien que convaincu de la nécessité de la collecte de 

fonds, Paul s’est abstenu de la coercition. Il a évoqué 
les Macédoniens qui participaient de leur propre 
gré : « Nous demandant avec de grandes instances 
la grâce de prendre part à l’assistance destinée aux 
saints » (2 Co 8.4). Il a invité les croyants de Corinthe 
à donner, chacun, « comme il l’a résolu dans son 
cœur, sans tristesse, ni contrainte » (2 Co 9.7) « et non 
un acte d’avarice (v 5). »

En outre, en signe de respect pour la condition 
individuelle de chaque participant, Paul n’a pas établi 
de montant fixe, ni même de contribution minimum à 
laquelle chaque participant serait astreint. Il a laissé 
cette décision à la discrétion de chacun (2 Co 8.12). 
Il a, de préférence, invité les croyants à utiliser leur 
revenu personnel comme point de référence pour 
décider du montant  de leur don : « Que chacun de 
vous, … , mette à part chez lui ce qu’il pourra, selon sa 
prospérité » (1 Co 16.2). Le don généreux était, néan-
moins, valorisé et apprécié (2 Co 9.11, 13). Pour éviter 
une pression inutile au moment de la collecte, il les 
encourage à planifier leurs contributions à l’avance et 
à donner régulièrement (1 Co 16.2). 

Durant une crise financière, on peut facilement 
percevoir les appels à donner comme des contraintes. 
Il en résulte résistance et retrait. Paul a pris de longs 
chemins pour prévenir pareilles déconvenues. Le 
concept de don proportionnel individuellement 
décidé par le contributeur, au lieu d’un montant fixe, 
serait pertinent aujourd’hui. De plus, l’enseignement 
des principes de planifier à l’avance des dons systé-
matiques plutôt que des dons décidés sous le coup de 
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l‘émotion à la dernière minute, peut aider plusieurs 
à matérialiser ce qu’ils ont résolu d’offrir dans leur 
cœur. 

2. Être un encouragement.
Paul a grandement encouragé ses lecteurs. Il a huit 

fois utilisé le mot charis (grâce), pour dire comment 
Dieu rend les croyants capables de donner et parler 
du privilège de participer à la collecte (2 Co 8.1, 4, 6, 
7, 9, 19 ; 9.8, 14 ; cf. 1 Co 16.3). La possibilité de donner 
vient de celui qui nous invite à donner. Une fois que 
les croyants se sont eux-mêmes consacrés à Dieu, 
la propension à donner émerge tout naturellement 
(2 Co 8.5). Ils sont transformés à l’image du Divin 
Donateur. 

L’apôtre évoque la récompense qui attend le 
donateur (2 Co 9.6). Selon sa compréhension, « la 
générosité est bénéfique tant pour le donateur que 
pour le bénéficiaire. » 9 Elle ne passe jamais inaperçue 
aux yeux de Dieu. Paul emploie l’expression pasan 
autarkeia echontes, traduite par « possédant tout ce 
dont vous avez besoin, » pour décrire la bénédiction 
de la participation au don (2 Co 9.8). Le mot autar-
keia, « besoin », englobe à la fois l’idée de suffisance 
et de contentement. 10 Les besoins du donateur sont 
comblés et ils sont suffisants dans leur condition. 
Cela représente une condition désirable à un moment 
marqué par la pénurie des ressources. 

Paul pointe l’exemple offert par Christ qui s’est 
donné lui-même pour les nécessiteux spirituels (2 Co 
8.9). Les croyants sont appelés à imiter l’esprit qui 
était en Christ : Donner, c’est être comme le Christ. 

3. Elimination des obstacles. 
Dans l’exercice du ministère de Paul et l’effort de la 

collecte, certains croyants avaient insinué des doutes 
au sujet de son intégrité. 11 En réponse, il a énergi-
quement géré cette question tant par des paroles 
rassurantes que par des actions concrètes. Il avait 
pleine conscience qu’une mauvaise gestion acciden-
telle des offrandes pourrait ternir sa réputation en 
sa qualité de dirigeant spirituel et donnerait de la 

crédibilité aux accusations soulevées contre lui par de 
faux apôtres. 12 Il a déclaré : « Nous rejetons les choses 
honteuses qui se font en secret, nous n’avons point 
une conduite astucieuse, et nous n’altérons point la 
parole de Dieu. Mais en publiant la vérité, nous nous 
recommandons à toute conscience d’homme devant 
Dieu » (2 Co 4.2). Néanmoins, Paul a mis en place des 
mesures pour lui-même et pour les autres afin de 
maintenir la plus haute confiance regardant l’admi-
nistration de la collecte : « Et quand Je serai venu, 
j’enverrai avec des lettres pour porter vos libéralités à 
Jérusalem, les personnes que vous aurez approuvées. 
Si la chose mérite que j’y aille moi-même, elles feront 
la route avec moi » (1 Co 16.3, 4).

La grâce de donner en temps de besoin    
Les temps de crise deviennent souvent des périodes 

de grande suspicion, de rumeurs, de théories complo-
tistes. Cette association dépasse nos compétences. 
Cependant, les efforts de Paul pour maintenir et 
renforcer sa crédibilité sont très instructifs. Notre 
crise actuelle n’est définitivement pas le moment de 
passer sous silence les questions de confiance per-
sonnelle et institutionnelle. 

Le ministère consistant à encourager les membres 
à être partenaires de Dieu doit être actif en temps et 
hors du temps. Paul a fait face au défi au cours d’une 
crise générale et nous pouvons beaucoup apprendre 
de ses pratiques. Ne sous-estimons pas la puissance 
convaincante de la grâce de Dieu à tout moment. 

M| 
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Même les crises peuvent 
fournir à l’église
une occasion
supplémentaire 
de fortifier
les liens de l’unité. 
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Avant de monter au ciel, Jé-
sus a donné à ses disciples 
ce que nous appelons le 
grand mandat : « Allez 

[donc], faites de toutes les nations 
des disciples, baptisez-les au nom 
du Père, du Fils et du Saint-Esprit et 
enseignez-leur à mettre en pratique 
tout ce que je vous ai prescrit. Et 
moi, je suis avec vous tous les jours, 
jusqu’à la fin du monde » (Mt 28.19, 
20). En me fondant sur ce texte, j’ai 
présenté deux séries de conférences 
bibliques (campagnes d’évangélisa-
tion) en direct sur les réseaux sociaux 
pendant la période de confinement 
causée par la COVID-19. La première 
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série a duré 26 jours et la deuxième 14 jours. Avec 
une équipe de quatre personnes, nous avons prêché 
nos sermons en direct, simultanément sur Face-
book et YouTube. Nous avons laissé les sermons 
sur deux plateformes médiatiques pour que ceux 
qui n’avaient pas pu nous suivre en direct puissent 
accéder aux programmes à leur convenance et que 
les téléspectateurs qui nous avaient suivis puissent 
revoir les sermons autant qu’ils le désiraient. Cela 
leur donne également la possibilité de partager ces 
programmes avec d’autres. Par le biais de ces deux 
campagnes sur les réseaux sociaux, de nombreuses 
personnes ont demandé le baptême. Les demandes 
d’études bibliques ont été encore plus nombreuses, 
et nous avons pu proclamer l’Évangile à plus de 
20 000 personnes autour du monde. 

Comment organise-t-on une série de conférences 
bibliques en direct sur les réseaux sociaux ? Tout 
d’abord, que sont les réseaux sociaux ? Les réseaux 
sociaux « donnent aux gens la possibilité de partager 
des idées, du contenu, des réflexions et des relations 
sur Internet. Les réseaux sociaux diffèrent de ce que 
nous appelons les ‘médias traditionnels’ en ce qu’ils 
permettent à tous de créer, commenter et ajouter du 
contenu. Ce contenu peut se présenter sous forme 
de texte, d’audio, de vidéo, d’images et de commu-
nautés 1. » Les communautés en ligne n’ont aucune 
barrière physique. 

Les réseaux sociaux ont changé de nombreux 
aspects de nos vies quotidiennes, comme notre façon 
de consommer l’actualité ou d’interagir avec ceux qui 
nous sont chers. Les réseaux sociaux sont incontour-
nables, influents, et ils sont ici pour rester. Selon la 
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compagnie de commercialisation Emarsys, « 3.2 mil-
liards d’utilisateurs, ce qui équivaut à environ 42 % de 
la population, se connectent, consultent du contenu 
et conversent avec des amis sur les réseaux sociaux. 
En fait, les utilisateurs passent plus d’une heure et 
demie sur les réseaux sociaux chaque jour 2 ! »

Les plateformes de médias sociaux les plus com-
munément utilisées dans le monde sont Instagram 3, 
YouTube, Facebook et TikTok. Selon Adobe Spark, envi-
ron deux milliards d’utilisateurs consultent YouTube 
chaque mois. « Aux États-Unis, 73 % des adultes disent 
utiliser YouTube de façon régulière, avec une forte 
concentration dans la tranche d’âge des 15-34 ans 4. » 
Avec près de 2,5 milliards d’utilisateurs mensuels, 
Facebook est le plus grand réseau social au monde. 

Il y a quelques années, l’Église adventiste a organi-
sé des campagnes d’évangélisation de bonne qualité 
par satellite, mais qui demandaient des ressources 
financières élevées. Une personne prêchait et toutes 
les églises participantes invitaient leurs connais-
sances à regarder la conférence avec eux. 

Aujourd’hui, avec les réseaux sociaux, il est plus 
facile d’organiser une campagne publique avec un 
orateur, et à laquelle les églises peuvent participer 
avec un compte Facebook ou YouTube, un accès à 
Internet, un ordinateur portable, un téléphone intelli-
gent, un écran, un projecteur. Si chaque église formait 
des petits groupes, chacun chargé de préparer le 
terrain, une grande moisson pourrait être récoltée 
en deux semaines seulement. Un tel programme 
seraient bien moins coûteux qu’une série de confé-
rences par satellite. 

Ce que vous devez savoir  
1. 	L es gens sont présents sur les réseaux sociaux. 
2. 	Votre auditoire s’étendra bien au-delà de votre 

région. 
3. 	Vos sermons pourraient rester sur les réseaux 

sociaux pour que d’autres puissent les écouter ou 
les regarder après la transmission en direct. 

Ce que vous devez préparer
1. 	 Une équipe de conférence biblique
2.	 De la publicité (des affiches numériques, des 

vidéos, des banderoles, etc.)
3.	V os sermons sur PowerPoint
4.	 Une équipe de missionnaires du domaine numérique
5.	 Un budget pour le programme

Ce que vous devez faire  
1. 	 Prêcher comme si votre auditoire était en face de 

vous.
2.	 Avant, pendant et après le sermon, faire la pro-

motion de la page Facebook où la transmission 
en direct aura lieu.

3.	I nviter autant de personnes possibles à suivre le 
programme, par le biais des membres d’église et 
par d’autres moyens.

4.	I nviter les auditeurs à partager le programme. 
5.	 Répondre aux questions et aux commentaires 

chaque jour après le sermon
6.	 Prier sans cesse et remettre le programme entre 

les mains de Dieu.
7.	 Mettre en contact vos auditeurs éloignés avec 

des pasteurs adventistes de leur région. 

Une nouvelle ligne de front    
Certaines personnes n’assisteront jamais à un 

programme d’évangélisation traditionnel. Cependant, 
l’évangélisation peut les rencontrer là où elles se 
trouvent. L’évangélisation sur les réseaux sociaux est 
indispensable dans cette ère numérique. Elle repose 
sur la méthode du Christ, qui consiste à se mêler aux 
gens là où ils sont, à sympathiser avec eux, à ré-
pondre à leurs besoins et à les inviter à suivre Jésus 5. 

Les réseaux sociaux amplifient votre programme 
d’évangélisation en ouvrant la porte à des audi-
toires nouveaux et souvent surprenants. Ils nous 
permettent d’atteindre un public plus lointain que 
nous le pensions possible. De près et de loin, les 
gens auront l’occasion d’entendre parler de Jésus 
au travers de votre ministère. Les réseaux sociaux 
vous permettent d’élargir la portée de vos activités 
d’évangélisation. Pour cette seule raison, les possibi-
lités qu’ils offrent valent la peine d’être explorées. 

Par tous les moyens nécessaires    
La mission de tout disciple du Christ est de 

répandre le message de l’Évangile. Aucune autre 
époque de l’histoire n’a offert autant de possibilités 
pour toucher des vies dans le monde entier. L’évangé-
lisation en ligne pourrait devenir l’un des moyens les 
plus communs par lesquels les générations futures 
entendront parler de Jésus. 

L’œuvre finale d’évangélisation se concentre sur 
la proclamation de l’Évangile au monde entier. Dieu 
nous a donné le privilège d’être ses partenaires et de 
participer à ce travail de la plus haute importance. 
Ainsi, dans le cadre du grand mandat qui nous a 
été confié, nous devons rencontrer les gens là où ils 
se trouvent aujourd’hui ; une des façons de le faire 
consiste à utiliser les réseaux sociaux. Chaque église 
devrait s’engager à répandre l’Évangile et l’amour de 
Jésus par tous les moyens possibles. 
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Un autre regard
sur le troisième commandement

Parce que les dix commandements consti-
tuent le pivot de la foi chrétienne, il est 
essentiel de comprendre ce qu’ils exigent 
exactement.  Au nombre des dix comman-

dements, dictés par Dieu lui-même, directement, 
nous trouvons le troisième commandement qui se 
lit : « Tu ne prendras point le nom de l’Éternel, ton 
Dieu en vain, car l’Éternel ne laissera point impuni 

celui qui prendra son nom en vain » (Ex 20.7). À la 
différence des autres commandements, lorsqu’on 
lit celui-ci en français, on dirait une phrase vague, 
« prendre son nom en vain », qui semble dire quelque 
chose de différent pour différents individus. 

Quelle est, en réalité, la signification de ce com-
mandement ? 

Roman PawlaK, 
PhD,

est chargé de cours
à l’université d’East Carolina,

Greenville, 
North Carolina, États-Unis.



Ministry®       3e trimestre 2022           22

Roma



n

 P
aw


la

k

C’est quoi en vain ? 
Certains chrétiens contemporains interprètent 

prendre le nom de Dieu en vain comme visant des 
expressions couramment utilisées telles que « Oh ! 
Dieu ! », « Oh mon Dieu ! » ou « Oh ! Jésus ! » Cette in-
terprétation repose sur l’idée que le commandement 
traiterait de la verbalisation du nom de Dieu. Bien 
sûr, l ’utilisation de ces expressions est regrettable, 
parce que nous devrions montrer plus de révérence 
pour le Père et le Rédempteur, mais le texte implique 
davantage qu’utiliser le nom de Dieu avec légèreté. 
Le troisième commandement mentionne un seul 
nom : « L’Éternel », en Hébreux : Yahweh.

« Tu ne prendras point le nom de l’éternel, ton 
Dieu en vain » (Ex 20.7). Dans ce texte, le mot hébreu 
shem est au singulier        . Le pluriel de        est             
qui n’apparait pas dans le commandement. Dans le 
texte massorétique, les mots shem et Yahweh sont 
écrits comme suit :                             (le-nom-Yahweh). 
Si la signification du troisième commandement 
concerne le mauvais usage d’un nom, elle se réfère à 
un nom unique : Yahweh.

En conséquence, si le troisième commandement 
condamne la mauvaise utilisation du nom de Dieu, 
nombre de chrétiens peuvent se dire qu’ils n’ont pas 
l’habitude d’en faire un mauvais usage. En fait, il en 
est ainsi pour la vaste majorité des gens chrétiens 
ou non. Aujourd’hui, une multitude de non-chrétiens 
ne connaissent même pas le nom Yahweh. Et il est 
probable que la plupart de ceux qui peuvent l’avoir 
entendu ne réalisent même pas qu’il s’agit du nom 
de Dieu. Cependant, on peut comprendre le troi-
sième commandement comme visant le peuple de 
Dieu qui doit représenter Dieu correctement face à 
ceux qui le représentent incorrectement. Les impli-
cations sont alors plus profondes.

Que veut dire « en vain » ? Cet autre mot hébreu 
du troisième commandement, shav, traduit par « en 
vain », peut nous aider à répondre à cette ques-
tion. Ce mot hébreu signifie vanité, fausseté, vide, 
conduite triviale. Les traducteurs de la Bible ont 
utilisé d’autres mots pour traduire l’hébreu shav 
dans un autre commandement du décalogue. Dans 
Deutéronome 5.20, nous lisons : « Tu ne porteras 
point de faux témoignage contre ton prochain ». Le 
mot hébreu shav y est traduit par « faux ». D’autres 
textes de la Bible hébraïque utilisent shav. Il a aussi 
été encore traduit par faux. C’est le cas d’Exode 23.1 
où il est dit : « Tu ne répandras point de faux bruit. 
Tu ne te joindras point au méchant pour faire un 
faux témoignage. » De même, Osée 10.4 où il est dit : 
« Ils prononcent des paroles vaines, des serments 
faux lorsqu’ils concluent une alliance ». 

Pour un hébreu
Shem est le mot hébreu traduit par nom dans les 

traductions bibliques modernes. Shem apparait 
dans un autre passage du livre de l’Éxode : « Alors 
Moïse dit à L’Éternel : Voici, tu me dis : Fais monter 
ce peuple. Et tu ne me fais pas connaitre qui tu en-
verras avec moi. Cependant, Tu as dit : Je te connais 
par ton nom, et tu as trouvé grâce à mes yeux. » 
Vu que Dieu connait le nom de chaque personne, 
l’expression « Je te connais par ton nom » signifie, 
pour un hébreu, bien davantage qu’un identifiant 
ou une étiquette. D’après la signification des autres 
passages bibliques analysés plus haut, il semble que 
l’expression « Je te connais par ton nom », signifie 
réellement dans ce contexte : « Je sais qui tu es » ou 
« Je sais ce à quoi tu ressembles. »

Nous trouvons un exemple intéressant de l’usage 
du « nom » dans Actes 2.21 : « Alors, quiconque invo-
quera le nom du Seigneur sera sauvé. » Sommes-
nous sauvés par le nom ou par la personne dont le 
nom est Jésus ? Considérons aussi Actes 21.13 : « Que 
faites-vous en pleurant et en me brisant le cœur ? 
Je suis prêt, non seulement à être lié, mais aussi à 
mourir à Jérusalem pour le nom du Seigneur Jésus. » 
Paul était-il prêt à mourir pour un nom ou pour la 
personne de Jésus ?

Comme clairement exprimé dans les Écritures, 
les noms ont une signification bien différente dans 
la culture hébraïque qu’ils n’en ont dans plusieurs 
cultures modernes, spécialement occidentales. Est-il 
possible que le troisième commandement ne se 
réfère pas réellement à la manière dont nous utili-
sons les noms de Dieu, mais à lui comme personne 
et à qui Il est ? Que signifierait se référer en vain à 
Dieu, en tant que personne ?

Qu’y-a-t-il dans un nom ?
Dans la Bible, les noms avaient une signification. 

Un nom  exprime un caractère, une personnalité, 
une réputation ou une autorité. Les noms bibliques 
peuvent aussi rappeler des événements et des sen-
timents.

Par exemple, « Adam donna à sa femme le nom 
d’Ève ; car elle a été la mère de tous les vivants » (Gn 
3.20). « Mais ton nom sera Abraham, car je te rends 
père d’une multitude de nations » (Gn 17.5). « Ton 
nom ne sera plus Jacob, mais tu seras appelé Israël ; 
car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu 
as été vainqueur » (Gn 32.28). Dans chaque cas, le 
nom a impliqué une signification spécifique. 

Deux autres passages fournissent plus de lumière 
sur la question. « L’Éternel descendit dans une nuée, 
se tint là auprès de lui, et proclama le nom de l’Éter-
nel. Et l’Éternel passa devant lui et s’écria : L’Éternel, 
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l ’Éternel, Dieu miséricordieux et compatissant, lent 
à la colère, riche en bonté et en fidélité, qui conserve 
son amour jusqu’en mille générations, qui pardonne 
l’iniquité, la rébellion et le péché, mais qui ne tient 
point le coupable pour innocent et qui punit l’ini-
quité des pères sur les enfants et sur les enfants des 
enfants jusqu’à la troisième et à la quatrième géné-
ration ! » (Ex 34.5-7). Le passage commence par dire 
que l’Éternel proclama Son propre nom. Comment 
a-t-il proclamé son nom ? Il n’a pas dit « Mon nom 
est Yahweh » ou « Mon nom est Haya » ou « Mon nom 
est El Shaddaï ». Non. Il a de préférence proclamé ses 
propres attributs. Cela signifie qu’il a décrit qui il est. 

Une idée similaire est exprimée dans certains 
passages du Nouveau Testament. « Voici, la vierge 
deviendra enceinte, elle enfantera un fils, et on lui 
donnera le nom d’Emmanuel, ce qui signifie Dieu 
avec nous » (Mt 1.23). Parfois, aucun nom n’est 
donné, mais seulement des attributs qui décrivent 
le caractère de celui dont il est question. En d’autres 
circonstances, un nom personnel ayant une signi-
fication spécifique est donné. Il peut être traduit et 
donner une idée du caractère ou des attributs de 
celui dont on discute. Dans certaines circonstances, 
un événement dans la vie de quelqu’un peut susci-
ter un nouveau nom, comme dans la situation de 
Jacob. Le livre de Daniel recèle un autre exemple où 
les quatre jeunes gens, après avoir été faits prison-
niers, ont reçu chacun un nom nouveau. L’Apoca-
lypse mentionne qu’au ciel nous recevrons des noms 
nouveaux. 

Seulement un nom 
Nous avons plusieurs exemples bibliques où  

des enfants de Dieu l’ont mal représenté. On peut 
même avancer que plus de la moitié de l’histoire 
vétérotestamentaire du peuple hébreu sont des 
violations du troisième commandement. En fait, une 
confirmation biblique de cette déclaration se trouve 
insérée dans Ézéchiel 36.22, 23 : « C’est pourquoi, 
dis à la maison d’Israël : Ainsi parle le Seigneur, 
l ’Éternel : Ce n’est pas à cause de vous que j’agis de 
la sorte, maison d’Israël, c’est à cause de mon saint 
nom, que vous avez profané parmi les nations où 
vous êtes allés. Je sanctifierai mon grand nom qui 
a été profané parmi les nations, que vous avez pro-
fané au milieu d’elles. Et les nations sauront que je 
suis l’Éternel, dit le Seigneur, l ’Éternel, quand je serai 
sanctifié par vous sous leurs yeux. » Étant donné 

que le peuple juif de cette époque avait un profond 
respect pour le nom Yahweh, il semble que la profa-
nation du nom de Dieu à laquelle se réfère Ézéchiel 
concernait la manière dont ils vivaient. 

L’interprétation du texte consigné par Ézéchiel 
est confirmée par une déclaration de Paul dans 
Romains 2.21-24 : « Toi, donc, qui enseignes les 
autres, tu ne t’enseignes pas toi-même ! Toi qui 
prêches de ne pas dérober, tu dérobes ! Toi qui dis de 
ne pas commettre adultère, tu commets adultère ! 
Toi qui as en abomination les idoles, tu commets 
des sacrilèges ! Toi qui te fais une gloire de la loi, tu 
déshonores Dieu par la transgression de la loi car 
le nom de Dieu est, à cause de vous, blasphémé 
parmi les païens, comme cela est écrit ! » Évidem-
ment, ceux dont parlait Paul ne proclamaient pas 
Yahweh quand ils volaient ou commettaient adul-
tère. Le blasphème du nom de Dieu dans ce passage 
concerne l’attitude hypocrite des enfants de Dieu. 

Le défi
Ainsi, quand les hébreux, assemblés au Mont 

Sinaï, ont entendu Dieu proclamer le troisième 
commandement, ils l’ont compris comme « Tu ne 
représenteras pas faussement l’Éternel, ton Dieu. » 
Pareille compréhension semble être conforme à 
l’usage des mots hébreux shem et shav. Il a une 
signification plus profonde qu’une quelconque uti-
lisation négligente de mots. Il met les serviteurs de 
Dieu au défi de répondre aux exigences de sa Parole 
dans leur vie. 

Jésus a dit dans Jean 14.15 :  « Si vous m’aimez, 
gardez mes commandements. » Comme chrétiens, 
nous portons le nom de Jésus. Nous sommes ses 
disciples dans la mesure où nous appliquons ce qu’Il 
dit. Jean a déclaré : « Si nous gardons ses comman-
dements, nous savons que nous l’avons connu. Celui 
qui dit Je l’ai connu, et qui ne garde pas ses com-
mandements est un menteur, et la vérité n’est point 
en lui » (1 Jn 2.3, 4). Tout le long de nos vies, ou bien 
nous honorons son nom en gardant les commande-
ments de sa parole ou nous représentons mal son 
nom et son caractère par nos paroles et nos actions. 
Profaner le nom de Dieu se résume à transgresser le 
troisième commandement. Vivre une vie en confor-
mité avec les commandements de Dieu revient à 
glorifier notre Père qui est au ciel. Il n’existe aucun 
autre sentier alternatif. Lequel choisissez-vous ?  

Partager vos réflexions sur cet article en écrivant à  bernard.sauvagnat@adventiste.org 

M| 
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Angel J. Rodriguez,
DMin, 

est le pasteur de l'Église adventiste
du septième jour

du centre-ville de Houston,
Texas, États-Unis. 

Le pasteur qui a été mon mentor vient du sud 
du Bronx, un quartier de New York. Un jour, 
il m’a dit : « Si on donne des études bibliques, 
on aura des baptêmes. » Nous avons donc 

commencé à envoyer les simples cartes intitu-
lées « Quelque chose de merveilleux » de Seminars 
Unlimited, qui peuvent être envoyées par la poste à 
n'importe quelle communauté spécifique. Lorsqu’une 
carte montrant de l’intérêt nous revient, nous répon-
dons immédiatement. Comme résultat, nous avons 
des baptêmes tous les trimestres.

Je crois que la formule bien connue, « l'évangélisa-
tion ne fonctionne pas dans la société postmoderne 
d’aujourd'hui », est incorrecte et improductive. Je 
voudrais partager sept critères qui aident à rendre 
l’évangélisation efficace.

1. La moisson est abondante
Lorsque j'ai commencé mon ministère pastoral, la 

fédération m'a envoyé dans un district éloigné. Tous 
les pasteurs à qui j'ai parlé m'ont clairement dit que 
j'entrais dans une zone extrêmement difficile. Mais 
ayant toujours aimé les défis, j'ai accepté la nouvelle 
mission. Quand je suis arrivé, il était évident que les 
églises locales étaient en déclin. J'ai commencé la 
marche de prière, et il est devenu évident que la ville 
elle-même était dans un cycle de dépression.

Alors que je suppliais notre Seigneur de me guider, 
je me suis senti poussé à prendre l'annuaire télépho-
nique et à commencer à passer des appels. C’est bien 
ça, le ministère de l'annuaire téléphonique. « Bon-
jour, c'est le nouveau pasteur de l'église au coin de 
la rue principale, à côté de l'hôpital public, disais-je. 
J'ai à offrir trois séries d'études bibliques qui sont 
incroyables. Une sur la façon de créer un foyer dyna-
mique et heureux en suivant les principes des Écri-
tures - une série en six leçons. Une autre sur ce que 
dit la Bible sur la fin des temps, une série en douze 
leçons sur le livre de l'Apocalypse. Et une sur la façon 
de gérer vos finances et de vous libérer de dettes en 
suivant les principes bibliques. » 

Travailler ensemble
pour une évangélisation réussie

Le lendemain, j’ajoutais cette phrase : « De plus, si 
vous avez juste besoin de prière pour vous-même, 
vos enfants, vos parents et amis, ou si quelqu'un a 
besoin d'une visite à l'hôpital, nous sommes là pour 
vous servir. Que Dieu vous bénisse. » La plupart du 
temps, je laissais des messages sur le répondeur. 
Après 200 appels, au cours de la première semaine, 
nous avons eu 11 études bibliques, 14 visites à domi-
cile pour des demandes de prière et 1 visite à l'hôpital. 
La moisson a été abondante.  

Quand vous regardez votre territoire, que voyez-
vous ? Y voyez-vous son potentiel ? Les précieuses 
personnes qui ont besoin d’une relation avec le 
Christ ? Ce que vous observez fait une grande diffé-
rence. Jésus a vu la moisson. En tant que pasteurs, 
nous devons avoir les yeux de Jésus.

2. Le rôle du Saint-Esprit
En plus d'avoir les yeux de Jésus, nous devons 

reconnaître le rôle du Saint-Esprit. Nous pouvons 
prêcher de tout notre cœur, mais si l'Esprit du Dieu 
vivant ne fait pas partie de nos activités d'évangélisa-
tion, nos efforts ne réussiront pas. Pourquoi ? Sans le 
Saint-Esprit, il ne peut y avoir de véritable croissance. 
La Bible est claire : « Moi, j'ai planté, Apollos a arrosé, 
mais c'est Dieu qui faisait croître. Ainsi, ce n'est pas 
celui qui plante qui importe, ni celui qui arrose, mais 
Dieu, qui fait croître » (1 Corinthiens 3.6, 7). 1

Remarquez que le Saint-Esprit travaillait aux côtés 
de Paul et d'Apollos. En tant que ministres de l'évan-
gile, nous avons un rôle à jouer avec le Saint-Esprit. 
Dieu travaille avec ses serviteurs.

Même si nous devons prier et jeûner, il arrive tou-
jours un moment où nous devons marcher par la foi 
et avancer avec le Saint-Esprit pour amener les gens 
à une relation d'amour avec notre Sauveur. Je me 
souviens quand un camarade de classe au séminaire 
s'est opposé à une déclaration d'un professeur qui 
disait que tous les pasteurs doivent être impliqués 
pour amener les gens au Christ. « Ce n'est pas mon 
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don spirituel ! » a protesté mon ami. En le regardant, 
j'ai posé une question simple : « Où dans la Bible Jésus 
a-t-il dit à un disciple, à un apôtre ou à un pasteur 
qu'il ne devait pas être impliqué dans la conduite des 
gens vers le Christ parce que ce n'était peut-être pas 
leur don spirituel ? » Le Saint-Esprit peut transformer 
une simple présentation de l'Évangile par un apôtre 
réticent, en un réveil du Saint-Esprit.

3. Semer dans le champ 
Le prochain principe de l'évangélisation est d’ense-

mencer le champ à moissonner, qui est votre popula-
tion locale. Mes grands-parents étaient agriculteurs. 
S'ils allaient dans leurs champs et mettaient en 
action leur équipement de récolte, pour finalement 
ne rien trouver à récolter, mon grand-père aurait 
posé immédiatement cette question : « Est-ce que 
quelqu’un a planté les graines ? » Trop souvent, beau-
coup essaient diverses méthodes d'évangélisation 
et échouent parce qu'il n'y a pas eu de travail avant 
la moisson. C'est un principe simple : vous pouvez 
arroser le sol, mais rien ne poussera si vous n’y semez 
pas une graine. Comment plante-t-on une graine ? Le 
travail de pré-évangélisation est essentiel.

Il existe de nombreuses façons de planter des 
graines dans la communauté. Je me souviens quand 
je suis arrivé à l'église Yonkers après avoir obtenu 
mon diplôme de la faculté de théologie. Je voulais 
présenter un séminaire sur l’Apocalypse, mais le 
comité d’église a suggéré qu’il fallait donner d’abord 
un cours d’informatique pour les nuls. Même si je me 
sentais déçu, ils connaissaient bien mieux que moi la 
population. Le cours d'informatique a connu un tel 
succès que nous avons dû organiser deux sessions 
avec 30 personnes chacune. Nous avons ensuite 
invité ces mêmes étudiants au séminaire sur l’Apoca-
lypse et avons obtenu d'excellents résultats. Le cours 
d’informatique pour les nuls était la graine nécessaire 
pour répondre aux besoins locaux.

4. Une touche personnelle
Selon le vieux proverbe invitant à ne jamais mettre 

tous ses œufs dans le même panier, je me préoccupe 
de plusieurs domaines. Le premier est le plus simple. 
Chaque fois que nous avons des visiteurs dans notre 
église, nous les saluons avec une poignée de main 
chaleureuse ou une étreinte amicale. Ensuite, nous 
les accompagnons dans l’une des classes de l’École 
du sabbat qui fonctionnent en petits groupes. Notre 
conviction est simple : si ces personnes viennent 
dans notre église de leur propre gré, elles recherchent 
non seulement une assemblée avec qui louer Dieu, 
mais aussi une relation plus profonde avec le Christ. 
En demandant au visiteur son nom, son adresse e-
mail et son numéro de téléphone portable, nous lui 
expliquons qu’avec ces informations nous pourrons 
l'informer des différentes activités à venir.

Chaque ministère au sein de l'église est en fait une 
forme d'évangélisation, y compris l’équipe d’accueil, 
les classes de l'école du sabbat, les différents clubs 
(tisons, explorateurs, chefs guides), l’école biblique de 
vacances, le club de motards adventistes, et le minis-
tère de la santé. Tous les ministères sont des outils 
qui attireront des personnes aux intérêts différents. 
Néanmoins, un des dangers est de démarrer trop de 
ministères à la fois. Commencez par un ou deux et 
développez-les bien avant d’en lancer un nouveau. 
La qualité de chaque ministère est vitale, car ils sont 
tous des éléments essentiels pour réussir à croître.

Nous avons des rencontres d'évangélisation chaque 
année en septembre avec beaucoup de succès. 
Pourquoi ? Les personnes impliquées dans chaque 
ministère amènent leurs amis aux rencontres. De 
plus, chaque ministère s’adresse à différents groupes 
de personnes dans la population locale, et crée ainsi 
des amitiés et des relations. Ainsi, chaque ministère 
est un véritable service d’évangélisation.

5. Le rôle de la direction
Chaque église est unique, tout comme chaque 

population. De plus, chaque équipe de direction est 
distincte. Cela m’inquiète de voir certaines églises 
essayer de dupliquer des programmes venus d’ail-
leurs plutôt que de suivre simplement les principes 
qui permettent de réussir. La Bible explique com-
ment chaque église dispose d’une diversité de dons 
parmi ses membres. « Vous êtes le corps du Christ, 
vous en faites partie, chacun pour sa part. Or Dieu 
a placé dans l'Église premièrement des apôtres, 
deuxièmement des prophètes, troisièmement des 
maîtres ; ensuite il y a des miracles, ensuite des dons 
de guérison, des aptitudes à secourir, à gouverner, 
diverses langues. » (1 Co 12.27, 28). Chaque église a sa 
propre composition. Au fur et à mesure que chacune 
découvre ce que c'est, elle sera en mesure de maximi-
ser ses forces pour faire avancer l’Évangile.

L’une des tâches du responsable est d'avoir une 
vision inspirée par Dieu à partager avec l'ensemble 
des dirigeants et de la congrégation. Tout au long de 
la Bible, nous constatons que le responsable fait ou 
défait la progression du peuple. En tant que pasteur, 
j'élabore une vision pour l'église, une vision enrichie 
par le dialogue avec mes associés, grâce à leurs 
commentaires et leurs idées. Une fois développée 
cette vision pour l’église est présentée aux anciens et, 
finalement, au comité d’église.

L'une de nos visions consiste à fixer des dates de 
baptême par la foi. Je n'ai été déçu que deux fois ; 
mais, la semaine suivante, une personne a fait le pas 
et a été baptisée. Si vous n'avez pas essayé de lancer 
une vision générale ou de fixer des dates de baptême 
en particulier, faites le pas de la foi.

6. La synergie
Comme déjà indiqué, au cours de notre cycle 

d'évangélisation, nous programmons une série 
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d’évangélisation publique chaque année en sep-
tembre. Au cours de cette série, chaque ministère de 
l'église est en charge d’une journée. Chaque ministère 
sait ainsi que chaque année son groupe particulier 
participera activement à certaines soirées, parce que 
son but est d'évangéliser. Les différents ministères 
collaborent ensemble. Lorsque tous les ministères 
travaillent pour le même objectif, cela améliore la 
santé générale de l’église. « Pour qu'il n'y ait pas de 
division dans le corps, mais que toutes les parties 
du corps s'inquiètent de la même façon les unes des 
autres. Et si une partie du corps souffre, toutes les 
autres souffrent avec elle ; si une partie du corps est 
glorifiée, toutes les autres se réjouissent avec  
elle. » (1 Co 12.25, 26)

7. Les appels aident à prendre
des décisions pour le Christ
Chaque sabbat, nous essayons de faire du service 

un programme où nos invités se sentent à l’aise. Mais 
cela s'accompagne d'un appel pour qu'ils se rap-
prochent du Seigneur. Chaque culte, chaque présen-
tation de l’Évangile, chaque prédication adresse un 
appel qui fait partie de son aboutissement. Je me 
souviens avoir prêché lors d’un week-end dans une 
église à laquelle j'avais été invité. Quand j’ai adressé 
un appel plusieurs personnes se sont avancées. J'ai 
alors remarqué que les membres de l'église sem-
blaient surpris que tant de personnes aient répondu. 
Après le service, j'ai demandé au pasteur ce qu’il 
pensait de leurs réactions. J’ai alors appris que ceux 
qui s’étaient avancés n’étaient pas baptisés. Il m’a 
dit : « Nous pensions qu'il s'agissait d'étudiants en 
visite dans notre église et venant d’autres églises 
adventistes. » Pendant le repas en commun, j'ai parlé 
à certains d'entre eux, et le pasteur a fait de même, 
en disant : « Nous pensions que vous étiez baptisés. 
Pourquoi vous êtes-vous avancés aujourd'hui ? »

« Eh bien, c'est simple, pasteur, s’est exclamé 
quelqu’un, personne ne nous l’avait demandé avant ! 
Du coup, lorsque l’appel a été lancé, nous nous 
sommes manifestés avec plaisir. » J’ai découvert que 
beaucoup ne prennent pas de décisions simplement 
parce qu’on ne le leur a pas demandé. Chaque année, 
nous avons de nouveaux baptêmes simplement 
parce que nous invitons les gens à accepter le Christ.2

Être le pasteur 
de sa communauté
Une partie de la croissance d'une église consiste à 

accepter la Bible pour ce qu'elle dit clairement. Jésus, 
quand il a regardé la multitude, a vu d'innombrables 
personnes de différents niveaux de vie, d’éducation et 
de culture accepter l’Évangile. Il a reconnu le poten-
tiel de son district. Pour chaque nouveau district, 
vous avez le privilège d'être pasteur, de parcourir 
le territoire, de visiter les différents magasins, de 
manger dans ses restaurants et de vous immerger 

dans son caractère unique. Ensuite, priez et cherchez 
des moyens d'avoir un impact sur ce district en faveur 
du Christ. Vous êtes le pasteur non seulement de 
votre église, mais également de votre communauté. 
En visitant les différents groupes de la population, 
priez et demandez à Dieu comment vous pouvez les 
atteindre.

Dieu a été merveilleux envers notre église. Au cours 
des quatre dernières années, nous avons connu une 
croissance du royaume au sein de notre église qui est 
passée de 468 à 715 membres. Nous avons été bénis 
avec 289 baptêmes et avons aidé à démarrer trois 
nouvelles implantations d'églises. Je crois dans mon 
cœur que l'évangélisation fonctionne, en particulier 
dans une société postmoderne.

Des visions cohérentes de la part des dirigeants, le 
dévouement des membres d’église, le lien établi avec 
la communauté et une action soignée, sont les clés 
d'une évangélisation réussie. Préparez le terrain pour 
la semence de la Parole de Dieu et soyez en relation 
constante avec le Seigneur, le suppliant de vous gui-
der, vous et votre église, afin de connaître la meilleure 
façon de conduire la communauté aux pieds de Jésus.  

	1.	 À moins d’indication contraire, les textes bibliques sont tirés de la Nou-
velle Bible Segond.

	2.	 Voir Robert E. Costa, “Evangelism, Sabbath-Morning Style,” Ministry®, 
August 2019, p. 20, 21. 

Trop souvent,
beaucoup essaient
diverses méthodes
d’évangélisation et 
échouent parce
qu’il n’y a pas eu
de travail
avant la moisson.
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Jacob était sur son lit de malade depuis des 
années. Avec chaque Accident Vasculaire 
Cérébral (AVC), son état empirait. Les méde-
cins de son village n’étaient pas en mesure 

de faire grand-chose. Les religieux de la région ne 
pouvaient pas l’aider non plus. Ils disaient : « Tu 
reçois le châtiment de Dieu pour les péchés que tu 
as commis. »  « Si Dieu te punit, comment pouvons-
nous t'aider ? Tu es maudit ! » Leurs durs commen-
taires lui causaient plus de douleur que la maladie.

Un jour, ses amis d'enfance lui ont parlé d’un 
grand Maître, Jésus, qui avait le merveilleux pouvoir 
de guérir. Quand il entendit parler de ces guérisons 
miraculeuses, son cœur assombri a commencé à 
voir une lumière. 

Depuis qu'il avait été condamné par les religieux, 
il s'était concentré sur ses péchés. Pour recevoir la 
faveur de Dieu, il voulait également être pleinement 
repentant devant Jésus.

« Je veux voir Jésus », disait-il à ses amis. « S'il 
vous plaît, emmenez-moi à Jésus. »

Ses amis le portèrent sur une natte jusqu'à la mai-
son où se trouvait Jésus. La maison était entourée 
d'une telle foule qu'ils ne pouvaient pas y entrer. 
Ils ont estimé qu'il était impossible de voir Jésus. Il 
valait mieux rentrer à la maison. Mais Jacob pensait 
qu’il devait y avoir une solution. Quand il vit le toit, 
il les supplia de l'y faire accéder. Ils démontèrent le 
toit et firent descendre Jacob devant Jésus. 

Tout le monde dans la maison fit silence. Jésus 
vit Jacob, et Il lui dit : « Mon enfant, tes péchés sont 

Des gens déterminés
qui entrent
dans le Royaume

pardonnés. » (Marc 2.5, NBS). Et puis, « Lève-toi, 
prends ton grabat et retourne chez toi. » (v. 11, NBS). 
Jacob savait qu'il était guéri. Il se leva et rentra chez 
lui en remerciant le Seigneur. Jacob fut guéri parce 
qu'il avait foi en Jésus, et Jésus lui montra la miséri-
corde et la puissance de Dieu.

Il y avait beaucoup d'obstacles sur son chemin 
jusqu’à Jésus : il ne pouvait pas bouger ; la maison 
était bloquée ; le toit devait être démoli. Mais Jacob 
avançait par la foi, quoi qu’il arrive. Il était décidé, 
presque combatif dans son désir de voir Jésus.

Marc (chapitre 2) raconte cette belle histoire avec 
puissance. L'histoire est débordante d'une foi qui ne 
recule pas même face aux obstacles. Ce que nous 
voyons ici est un exemple de la façon dont, en fin de 
compte, le salut vient à ceux qui, avec détermina-
tion, voire avec force, recherchent la grâce que Dieu 
nous offre à tous.

Le royaume envahi ?
Dans Matthieu 11.12, Jésus dit : « Depuis les jours 

de Jean le Baptiseur jusqu'à présent, le royaume des 
cieux est soumis à la violence, et ce sont les violents 
qui s'en emparent » (NBS). Ce qui peut compliquer le 
texte est le verbe grec biazo, traduit par « est soumis 
à la violence ». La forme ici est biazetai, soit au pas-
sif, soit à la voix moyenne. La NBS considère le bia-
zetai comme passif. La traduction sonne comme si le 
royaume était attaqué par des personnes violentes 
et perverses. D’autre part, l'édition de 1984 de la 
Nouvelle Version Internationale (1984 NIV : version 
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anglaise de la Bible) le traduit ainsi : le royaume des 
cieux a avancé avec force, et des hommes puissants 
s'en sont emparé. » Cette version traduit biazetai 
comme un verbe moyen, ce qui donne l'impression 
que le royaume avance. Les personnes violentes aux 
intentions négatives se transforment en personnes 
énergiques aux intentions positives.

Je veux suivre la traduction de la NBS dans deux 
récits : Luc 16.16 et Jean-Baptiste.

Permettez-moi de commencer par Luc, car un lien 
rapide peut être établi. La version Louis Segond tra-
duit Luc 16.16 comme suit : « La loi et les prophètes 
ont subsisté jusqu'à Jean; depuis lors, le royaume de 
Dieu est annoncé, et chacun use de violence pour 
y entrer. » La NBS utilise des mots différents, mais 
avec la même signification de base. 

La NBS traduit comme suit : « Jusqu'à Jean, 
c'étaient la Loi et les Prophètes ; depuis, le royaume 
de Dieu est annoncé comme une bonne nouvelle, et 
chacun use de violence pour y entrer. » La traduc-
tion NBS de Matthieu 11.12 semble refléter Luc 
16.16, bien que la parole de Jésus ait été mise dans 
un récit différent de celui de l’Évangile de Matthieu. 
Dans l’Évangile de Luc, Jésus utilise des mots moins 
ambigus. L'expression « le royaume de Dieu est 
annoncé » est plus simple. Ainsi, selon la traduction 
NBS, le royaume des cieux avance avec force dans la 
prédication de l'évangile.

Jean-Baptiste
L'histoire de Jean semble soutenir la NBS. Jean 

était en prison. Peut-être attendait-il que le Messie 
le sauve, mais Jésus ne l'a pas fait, et c’est là que 
Jean a commencé à douter. Ainsi, il a envoyé ses dis-
ciples demander : « Es-tu le Messie ? » On peut lire 
entre les lignes. Cela sonne comme s’il demandait : 
Si tu es le Messie, pourquoi n’es-tu pas venu me 
sauver ? Jésus a répondu à sa question en résumant 
son ministère messianique, qui se concentrait sur la 
guérison et la restauration de l'humanité, et non sur 
un état politique pour les Juifs.

Jean, et d'autres à cette époque, avaient une 
notion confuse du rôle du Messie, s'attendant à une 
restauration politique et non spirituelle. Pour ceux 
qui étaient encore sous la notion de messianisme 
politique, Jésus utilisa le verbe biazo. Ce n’est pas le 
royaume messianique politique qui devrait aller de 
l’avant avec force, mais plutôt le royaume messia-
nique spirituel qui devrait avancer avec force dans la 
prédication de l’évangile.

 Le verbe biazo pourrait être plus correctement 
décrit comme un mouvement politique. Dans cette 
notion, le messie davidique viendrait avec ses troupes 
renverser les Romains et établir le royaume des Juifs. 
Lorsque Jésus a appliqué ce verbe au mouvement 
spirituel qu'il initiait, Il décourageait chez ses disciples 
l’idée d’une restauration politique comme objectif 
messianique. Dans Matthieu, Jésus utilise le mot 
biazo de manière plus figurative et symbolique. 

Pour résumer, Jésus utilisa un verbe qui appartient 
à un mouvement politique pour décrire le mouve-
ment du royaume des cieux. Jésus dit : Le royaume 
des cieux a été établi et avance avec force, et ceux 
qui répondent avec force le saisiront. C’est ainsi 
qu’était Jacqueline.

Jacqueline
Jacqueline était extrêmement faible. Cela faisait 

12 ans qu’elle perdait du sang ! Ayant dépensé tout 
son argent pour des médecins qui ne pouvaient pas 
l’aider, cette femme malade souhaitait mourir. La fin 
de sa vie lui apporterait plus de bonheur, que vivre 
dans cet horrible état.

Un jour, Jacqueline a entendu la nouvelle pleine 
d'espoir qu'un certain Enseignant guérissait des 
malades - et cela sans faire payer. Il guérissait 
toutes sortes de maux et de maladies. Elle voulait 
voir ce Maître et lui demander de la guérir.

Lorsque Jacqueline arriva là où se trouvait Jésus, 
elle le vit entouré d'une foule immense ; un mur 
d'humanité était devant elle, un obstacle infranchis-
sable. Elle n'avait ni l'énergie ni le courage de crier : 
« Fils de David, aide-moi ! » Trop faible pour traverser 
la multitude, Jacqueline était déçue.

Soudain, la foule se mit à bouger. Le mur s'effon-
dra. Jacqueline se fraya un chemin vers Jésus, 
s'évanouissant presque dans le processus. Heu-
reusement, elle remarqua un changement dans la 
direction de la foule et se rendit compte que Jésus se 
rapprochait d'elle. 

 Si seulement je pouvais toucher le pan de son 
vêtement, je serais guérie, pensa Jacqueline. Quand 
Jésus fut proche, elle tendit la main et, oui, toucha 
le pli de son vêtement. Soudain, Jacqueline sentit 
qu’on lui faisait quelque chose. Un choc chaleureux. 
Elle savait que cela avait fonctionné. Jacqueline se 
retourna et commença à s'éloigner. Puis elle fut arrê-
tée par Jésus, qui dit : « Qui m'a touché ? » La femme 
dut avouer. Et après qu’elle eût expliqué pourquoi elle 
avait eu besoin de ce toucher, Jésus précisa très clai-
rement que la guérison ne venait pas du pan de son 
vêtement, mais de sa foi à elle. Sa foi était sa réponse 
au message du royaume. Oui, Jacqueline était l'un 
des envahisseurs du royaume. Elle l’a saisi.

Jésus dit : 
« Le royaume des cieux
a été établi et avance 
avec force,
et ceux qui répondent 
avec force »
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Les envahisseurs
dans les Évangiles
En employant les expressions de Jésus, nous 

pouvons définir ceux qui sont venus à Jésus pour 
obtenir de l'aide comme les puissants envahisseurs 
du royaume. La liste des envahisseurs serait longue 
à cause des nombreuses personnes venues deman-
der de l'aide à Jésus. Tous ont répondu chaleureuse-
ment au message. Ils étaient ouverts au pouvoir du 
Roi qui était disposé à les servir.

Et beaucoup ont également eu des obstacles sur 
leur chemin vers Jésus, mais ils ont avancé par la 
foi malgré eux. Ils ont continué à avancer jusqu'à ce 
qu'ils puissent demander de l'aide à Jésus.

Suis-je l'un d'entre eux ?
Même aujourd'hui, l'évangile du royaume est prê-

ché. Il se fraye un chemin dans le monde où règnent 
la douleur, les problèmes, la maladie et la mort. Le 
Seigneur du royaume est le même qu'il y a vingt 
siècles. Jésus nous appelle à faire preuve de déter-
mination dans notre foi pour venir à lui avec nos 
fardeaux et entendre ses paroles : « Mon fils [et, ma 
fille], tes péchés sont pardonnés. » Jésus seul peut 
dire et donner un sens à ces mots, tout comme il l'a 
fait il y a des siècles. Il y a beaucoup d'obstacles sur 
notre chemin vers Jésus, mais nous devons avancer 
malgré eux. Serez-vous un Jacob ou une Jacqueline 
et deviendrez-vous une personne déterminée qui 
entre dans le royaume de Dieu ?

nouvelleS

ADRA, l’Agence   
adventiste d’aide et de dévelop-
pement représente les bras ouverts 
et actifs de l’église au service 
de l’humanité en crise dans 118 
pays. Elle est soutenue par les 
prières, les dons et l’engagement 
actif de nombreuses personnes 
adventistes ou non. Son action 
face à la guerre qui frappe 
l’Ukraine a été abondamment 
médiatisée, faisons ici un rapide 
tour des 8 principaux autres ter-
rains de crises graves sur lesquels 
ADRA est engagé.

1. Au Yemen : après plus 
de 7ans de conflit, plus de 20 
millions de déplacés, et 140 000 
réfugiés qui ont quitté le pays, 
la famine menace par défaut 
d’approvisionnement en céréales 
venant d’Ukraine et de Russie.

2. En Afghanistan : 24 millions 
d’habitants sont dans une grande 
précarité. Les femmes et les filles 
souffrent d’importantes restrictions.

3. Au Venezuela : plus de 6 
millions d’habitants ont quitté le 
pays pour se réfugier ailleurs, 
et 8,4 millions vivent dans une 
extrême pauvreté dans le besoin 

de nourriture, de médicaments et 
d’aides diverses.

4. En Haïti : les crises clima-
tiques (tremblements de terre, 
cyclones, inondations), écono-
miques, politiques et sécuritaires 
frappent le pays depuis de nom-
breuses années. Les haïtiens qui 
cherchent refuge dans les pays 
comme la Colombie, le Mexique 
ou le Honduras sont victimes de 
racisme et d’autres difficultés.

5. En Ethiopie : outre la 
guerre civile qui frappe la région 
du Tigré, les quatre dernières 
années de déficience en pluie 
provoquent sécheresse et famine. 
Là aussi la famine est aggravée 
par l’absence de livraison de blé 
en provenance d’Ukraine et de 
Russie.

6. En Syrie : Plus de 10 ans de 
guerre interne au pays ont provo-

Crises en cours dans le monde.
qué des destructions de logements 
et d’infrastructures, fait fuir plus 
de 6,6 millions de personnes et 
augmenté la pauvreté de plus de 
90%. De très nombreux enfants 
n’ont connu que la guerre et ne 
sont pas scolarisés.

7. En République Démocra-
tique du Congo : des soulève-
ments incessants engendrent 
un climat de violence dont les 
femmes et les jeunes filles sont 
souvent les plus atteintes. Plus 
d’un million se sont réfugiés dans 
les pays africains voisins et près 
de 5 millions ont été déplacés à 
l’intérieur du pays.

Pour voir en détails les actions 
d’ADRA dans ces importantes 

zones de crise,
consultez le site 

www.adra.org. M| 

M| 
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